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A P R O P O S 
DK L A 

STABILISATION D û N I V E A U DU L A C TANGANIKA 
K T J)E 

L'AMÉLIORATION D E L A NAVIGABILITÉ D U F L E U V E CONGO 
( B I E F M O Y E N D U L U A L A B A , K I N D U - P O N T H I E R V I L L E ) 

'J'o k n o w whaf is is v i ta l 

to know what ought to be. 

AVANT-PROPOS. 

La t 'rontière orientale du Conf^o belg-e est bordée par 
la grande dorsale africaine d'altitude élevée, coupée du 
Nord au Sud par des cassures étroites ou grabens, qu i 
s 'é tendent , d'une part, depuis la mer Rouge et la vallée 
du Jourdain, jusqu'au Sud du lac Rodolphe, et, d'autre 
part, depuis le cours supé r i eu r du Ni l Blanc, par les lacs 
Albert , Edouard, Kivu , Tanganika, Rukwa, jNyassa, la 
vallée du Shire jusqu'au canal de Mozambique ( f ig . 1). 

On sait que le lac Tanganika a été f o r m é à une époque 
géo log ique peu éloignée. Cependant le processus de cette 
format ion n'est pas c o m p l è t e m e n t é lucidé . Notre é m i n e n t 
c o n f r è r e M . Maurice Robert le décrit comme suit (29, 
pp. 200-201) C) : 

(! Dans l'ancienne bande en dépress ion, qui é ta i t 
l'amorce du graben actuel, s 'étendait u n lac qui avait 

(1) L e s chiffres entre p a r e n t h è s e s renvoient à l a Bibliographie, p. 1 0 1 . 
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un écou lemen t vers le Nord et qu i alimentait la val lée du 
Kivu , ainsi que les lacs Edouard et Albert et enf in le N i l . 
Le barrage fo rmé par les venues érupt ives , au Sud de la 

LAC 
KlOûA 

eOOUAKO. 
xivu 

TANdnNIHA 

PUKWA 

OL/VU 
NyAiSA 

i 
SHIL 

FiG. 1 . — Hydrographie de l'Afrique centrale et orientnle. 

zone o i j est actuellement localisé le lac Kivu , ainsi que les 
effondrements relativement récents qu i se sont produits 
localement dans la zone du Tanganika ont mod i f i é cet 
ancien état de choses et fait du Tanganika un lac sans 
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écoulement . Plus tard, à l ' époque récente C) où s'est f o r m é 
le barrage des volcans M u f u m b i r o au Nord de la r ég ion 
du Kivu , un lac s'est dé l im i t é dans cette zone et s'est 
déversé ensuite, vers le Sud, par la Ruzizi, dans le Tan­
ganika. {'e dernier s'est alois écoulé vers le bassin du 
Congo par la r ivière Lukuga. Le déver semen t des eaux 
du Tanganika, par le couloir de la Lukuga, n'a pas t a r d é 
à provoquer un abaissement de son niveau. Les aff luenis 
du lac ont pu, dès lors, o p é r e r des ca])tures de t r o n ç o n s 
de rivières appartenant j u sque - l à au bassin du lac Victo­
ria, ('/est ainsi qu'une bonne partie du bassin mér id iona l 
du Vicloiia est actuellement drainée vers le Tanganika 
par la Malagarasi. Par contre, une partie du bassin de la 
Ivagera qui, autrefois, se déversai t dans le fossé du graben 
centre-africain, conmie c'est le cas pour la y a w a ï u n g o , 
actuellenienl la véii tahle source du N i l , coule vers le lac 
Victoria. » L'auteur ajoute (29, p. 233)) : « Le cours d'aval 
de la Lukuga est en harmonie avec le Iracé des autres 
affluenis de droite^ (ki Lualaba, tandis que sa partie 
d'aniont a une alluie ((uelqu(^ ])eu ancjrmale. Nous obscr-
\o i i s , eu effet, que les affluents qui s'y jettent à ])roximilé 
du Tanganika ont une direcl ioi i eu accord avec un écou­
lement qui, pr i iui t ivenient , devait se faire dans le sens 
Ouest-Kst, ce qu i seuilde indiquer que, dans cette j)artie 
d 'ex t rême amont, le cours tic la r iv ière a été inversé. Ce 
p h é n o m è n e a dù se passer à luie é])0(]ue relativemeni 
récente et, en tcjut cas, au coins du cycle géog r aph ique 
actuel, lorsque les eau\ du l 'angauika ont débordé et se 
sont déversées vers le Lualal)a en suivant le cours de la 
Lukuga. 

I) Si le Tanganika et son affluent pr incipal , la Malaga­
rasi, s'étaient écoulés vers le Congo, par la Lukuga, avant 

(-) Cette é p o q u e datera i t d ' e n v i r o n u n m i l l i o n d ' a n n é e s et se ra i t 
con tempora ine de l ' a p p a r i t i o n de l ' i i o i i i n i e , p r é c i s é m e n t dans cette 
r é g i o n de l ' A f r i q u e . 
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FiG. 2 . — L e lac ï a n g a n i k a . 
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ri i i t i 'oducl ion du cycle g é o g r a p h i q u e actuel, comme le 
supposent certains auteurs, le cours supérieur de cette 
de rn iè re r iv ière devrait dessiner une large vallée majeure 
longuement évoluée, ce q u i n'est pas le cas. » 

On est peu fixé sur les conditions d 'écoulement du 
trop-plein du Tanganika par la Lukuga, mais i l a été 
é tabl i que cet écoulement fu t intermittent ou tout au 
moins qu ' i l était inexistant i l y a une centaine d ' a n n é e s . 

On sait, en effet, qu'en 1858, quand Burton et Speke 
découvr i ren t le Tanganika, celui-ci constituait un lac 
sans écoulement et le niveau de ses eaux s'élevait gradutd-
lement. 

11 en était encore ainsi en 1871, lorsque, sur ses rixes, 
Stanley retrouva Li \ ingstone. 

Mais en 1879, un of f i c ie r de marine, Edward Coode 
l lore , qui était sur place depuis un an, au service de la 
London Missionary Society, et qui avait eu l ' idée d ' in­
staller une échelle l i n m i m é t r i q u e à U d j i j i , constata que 
le lac Jiaissait. De mars 1879 à août 1880, c'est-à-dire en 
18 mois, i l enregistra une baisse de 3"15. 

S'étaut enquis de la cause tie ce pliéi ioniène, i l ne tarda 
pas à vér i l ie j ' que le fanganika, grossi par ses tributaires, 
avait atteint quelques mois auparavant le col de la Lukuga 
et, en 1878, emportant cet obstacle, les eaux s 'étaient 
m é n a g é un exutoirc. 

Depuis cette date, le déversoir de la Lukuga n'a cessé 
de fonctionner. 

Le col de la Lukuga est le plus bas de tous ceux de la 
ceinture montagneuse entourant la cuvette du Tanganika, 
et la vallée de la Lukuga, nous l'avons vu par les consi­
déra t ions de M. Robert, est, eu réa l i té , la juxtaposit ion 
de deux cours d'eau ayant coulé jadis , l 'un vers l'Ouest, 
l'autre vers l'Est ( f ig . 2). 

La vallée de la Lukuga a pu ê t re disloquée par des 
tremblements de terre, encore f r é q u e n t s de nos jours dans 
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la rég ion . Elle a pu être aussi mise à sec par d'autres 
causes, par exemple, une période t rès longue d ' ex t rême 
sécheresse. Quoi qu ' i l en soit, i l est avéré par les t é m o i -

T T X Ç)ût(0 Pwi 

' H L " " " 

ÛKAMA 

j Frontières 

FIG. 3. — Voies navigables et chemins de fer du Congo lielf,'e. 

gnages de V. L . Gameron et de H. M . Stanley que \ers 
les années 1874-1876 le fond de la val lée était co lma té 
par les alluvions amenées par les torrents latéraux et q u i 
avaient, petit à petit, f o r m é le barrage q u i devait ê t re 
empor té en 1878. 
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C'est l'histoire de cette débâcle que retrace le Mémoire 
publié par l ' Insti tut Royal Colonial Belge en 1938 (10) 
et qui a pu être recons t i tuée à la l u m i è r e d'une abondante 
documentation au premier rang de laquelle i l faut rappe­
ler les articles du Mouvement géographique écrits par 
mon é m i n e n t prédécesseur , M. R. Theeuws, ancien ingé­
nieur pr incipal du Congo, grâce à qui j ' a i eu la faveur 
d'être in i t i é aux m y s t è r e s du Tanganika, au cours de mon 
premier voyage de circumnavigation sur le lac, en jan­
vier 1923. 

J'ai t e n t é éga l emen t de traduire en un graphique les 
fluctuations du niveau du Tanganika en remontant aussi 
loin que possible dans les souvenirs des riverains du lac, 
c 'est-à-dire depuis l 'arr ivée des Arabes à I J d j i d j i en 1846 
(f ig . 4, et 10, p. 17). A la base de ces t émoignages se 
trouvent les récits des explorateurs ayant parcouru la 
région , depuis Bur ton et Speke en 1858; Livingstonc en 
1869; Stanley en 1871, lorsqu'il re joigni t Livingstoiie à 
L d j i j i ; Cameron en 1874, qu i découvri t la Lukuga: de 
nouveau Stanley en 1876, lors de sa fameuse traversée 
(lu continent mys té r i eux ; Horc, officier de marine, en 
1878, ot le géologue Thom.son en 1879; Ernest Caml)ier, 
le premier Belge, en 1880; Ëmih; Popelin et Oscar Roger 
en 1881, et les nombreuses indications des RR.PP. Blancs 
depuis la même a n n é e ; Storms et Wissmann en 1883; 
Stairs en 1891; Alexandre Delcommune en 1892; le lieu­
tenant Ramsay, q u i fonda la station allemande d ' U d j i j i 
en 1896; le commandant Charles Lemaire en 1900; etc. 

Depuis 1909, on possède des relevés d'échelles d'étiage, 
les Allemands ayant alors déc idé de prolonger jusqu 'à 
Kio'oma leur chemin de fer de Dar es Salam. 

* 
* * 
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Le Mémoire de 1938 (10) f o i i n i i t d'amples détails s i l i ­
c e s variations de niveau du lac et leur relation avec 
la p luv iomét r ie et l ' évaporat ion, de m ê m e que sur sou 
r é g i m e et les conditions d 'écoulement de l 'exutoire. 

Depuis cette publication, de noml)reuses observations 
oïd été effectuées, qvii permettent de considérer sous un 
an^le nouveau certains aspects du p rob lème hydrop^ra-
pl i ique que |)ose le Tani>anika. Les buts à atteinch'c ont 
é g a l e m e n t évolué dans l'entretemps et c'est pourquoi, 
en vue de pouvoir apporter aux questions en suspens les 
solutions les plus adéquates , i l a été es t imé utile de 
rassembler dans la présente note les principaux faits nou­
veaux susc(>ptibles de constituer des é léments d 'apprécia­
t ion . 

<}iud(]U("s c l i i f f r (>s , d'ahorcL poui' siluei' les or(h'es de 
_i;ramleur usuels. 

Le Tan^aidka mesure 650 k m de ïon<x sm- 40 à 80 de 
large. 11 couvre 32.000 k m ^ 

L ne dif férence d 'mi mètre dans le niveau de sa surface 
représ(Mde un volume de 32 milliards de m ' (32x10 ' ) . 
Pour écouk>r mi pareil volume en mi an ou 60 x 60 x 24 x 
365 = 31,5 X 10" secondes, le débi t doit atteindre (32 x 10") : 
(31,5 X 10") = 1.000 ni'/st^c. En d'autres termes, une tran-
ciu" d'eau du raiigauika, d'un mèt re de bauteur, mettra 
v ing t ans pour s'écoul(M' dans un fleuve ccunme notre 
Kscaut, à Garul. 

Sm- les rives du lac existent des sommets de plus de 
3.000 m. 

Le fond sous-lacustre du Tanganika |)résente en son 
m i l i e u une crê te transversale entre Toa et le mont 
jVIuiigwa, sur laquelle la sonde n'accuse que 136 m. Par 
contre, la cuvette septentrionale offre comme maximum 
1.277 m (Cap. .1. Jacobs) et, dans le bassin mér id iona l , 
la plus grande profoiuleur sondée, qui était de 1.435 m 
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entre Zong^we et Kiraiido lors de la mission du savant et 
regre t té D ' Louis Stappers, en 1912-1913 (33, p. 117), est 
actuellement de 1.470 m . 

Cette profondeur descend à 1.470 — 774=696 m sous le 
niveau de l 'océan; elle a été décelée par la mission liydro-
biologique belge q u i a opéré sur place en 1946 (25). Munie 
d'un appareil de sondage par ultra-sons, cette mission a 
eu l'occasion de relever 78 profi ls transversaux, longitu­
dinaux ou obliques. 

Le lac Kivu se déverse dans le Tanganika par la Ruzizi, 
et de là, les eaux s'écoulent dans l 'Atlantique par la 
Lukuga et le fleuve Congo, après un parcours de 3.300 km 
( f i g . 3), soit une fois et demie la distance de Bruxelles à 
Constantinople. 

La superficie du bassin hydrographique du 'i'anganika 
est de 298.700 km^ et la moyenne des précipi ta t ions y est 
de 850 m m de pluies par an. 

Les altitudes du Tanganika ont été laccordécs au 
niveau de l 'océan Indien à Dar es Salam. 

Les échelles d 'é t iagc de Kigonia, Albertville, l sundjura 
et IJvira se trouvent repérées de telle façon que les lec­
tures de niveaux H du lac correspondeid directement aux 
cotes absolues 770'"00 + H . 

VARIATIONS D E NIVEAU. 

La f igure 4 reproduit le diagramme des niveaux nunens 
du Tanganika dej)uis 1846 j u s q u ' à nos Jours. 

De 1846 à 1878, c 'est-à-dire en 32 ans, le niveau moyen 
du lac s'est élevé de la cote 777'"60 à 783""60, soil 6 m ou 
600 c m : 3 2 = 1 8 ™ 7 par an. Comme pendant cette |)éri()(le 
le lac était sans écoulement , la hausse de son niveau 
représente l 'excédent des pluies sur l ' évaporat ion. 

Après la débâcle de 1878, la baisse des eaux s'est pour­
suivie pendant une dizaine d 'années . Le diagramme des 
niveaux moyens montre aussi que, depuis 1909, date où 
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l 'on entama les lectures l imn imé t r i ques ré<>ulières rele­
vées aux échelles créliage, le niveau du lac oscille d'une 
façon plus ou moins cyclique entre un m i n i m u m atteint 
en 1929 et un max imum en 1938. 

Les lectures des échelles d'étiafje font appara î t re par 
ailleurs une variation annuelle avec max inumi en avr i l -
mai et m i n i n m m eu octohre-noveud)re (fio-. 5 et 6, et 
ta!)ieau 1). L'amphtudc i\c cetle \ariation est de l'ordre 

4.50 

1934 i 1935 i 1936 1937 1930 1939 11940 I 1941 ! 1942 : 1943 i 1944 1945 1946 1947 194a 

l-'ir,. j . — Varii i t ions du nive;iu caiiika depuis 

de 80 cm, ainsi qu ' i l ressort du tal)leau 11. On constate 
que les d i f fé rences de niveau d'un j o u r à l'autre sont 
faibles et n'attei.yneut oénérale tueut que quelques centi­
mè t r e s (fio-. 6 et tableau 111). 

11 existe d'autres variations de niveaux, soit acciden­
telles et (hies à l ' i idluence des vents, soit plus régul ières 
et en ra|)])ort avec la pression a tmosphér ique ou avec les 
pl iénouièi ies de seiche. Ces variations sont de l'ordre du 
deîcimètre; elles n'ont pu être étiuhées j u s q u ' à présent , 
faute d'observations suffisantes et notamment d'enregis­
trements au l imnigraphe. 

En coTiclusion, les observations que l 'on a pu rassembler 
depuis la débâcle et surtout depuis une quarantaine d'an­
nées montrent que le niveau du Tanganika est l 'objet de 
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fluctuations plus ou moins régul iè res qui obéissent à une 
lo i complexe. On peut en dégager grosso modo une dou­
ble pér iodic i té . En premier lieu, une variation sa i sonnière 
dont l 'amplitude est d'environ 0"80 entre les hautes eaïux: 
d 'avri l-mai et l 'ét iage d'octobre. On remarque que cette 
f luctuat ion sa isonnière se superpose à une variation cycli­
que à plus longue pér iode que l 'on a voulu rattacher au 

M 

j i i w v i u mmiia ma» AVOIL HUU juin JUILLET AOÛT ttmtmamB. MovcMaMCCMA. 

FiG. 6. — Variat ions j o u r n a l i è r e s du n iveau du Tangan ika en 1948. 

p h é n o m è n e des taches solaires ( f i g . 7) ( '). C'est ainsi 
qu'on a connu des hautes eaux, dites exceptionnelles, en 
1909, 1918, 1927 et 1938, alternant avec des basses eaux, 
qual if iées éga lement d'exceptionnelles, en 1912, 1929 et 
la pér iode actuelle. En ces quarante dernières années , 
le lac a oscillé entre u n m i n i m u m à la cote 772°'90 (1929) 
et un max imum de 775'"52 (1938). 

{') I l semble é tabl i en tout cas qu'il existe une relation é t r o i t e entre 
le nombre de taches solaires et l a t e m p é r a t u r e sous les tropiques, celle-ci 
é tant plus é l e v é e de 1,1° F . pendant les m i n i m a que pendant les m a x i m a 
d'act iv i té solaire (4, p. 343). 



S T A B I L I S A T I O N D U N I V E A U DU L A C T A N G A N I K A 1 5 

INCONVÉNIENTS D E S VARIATIONS D E NIVEAU 
E T REMÈDES. 

La figure 4 montre qu'au cours des 50 dernières années 
q u i viennent de s'écouler, l 'amplitude des fluctuations du 
niveau n'a pas dépassé 3 m . Cette amplitude est peu 
é tendue et bien in fé r ieure aux d i f fé rences de niveaux 
auxquelles doivent faire face tous les ports f luviaux de 
la Colonie : 5'"20 à Kongolo; 6"20 à Stanley vi l le ; 9""45 à 
Kwamouth; 5'"63 à Léopoldvi l le ; Ŝ QO à Matadi. 

Néanmoins , pour faibles qu'elles soient, les variations 
de 3 m d'amplitude enregis t rées au Tanganika en un 
demi-siècle n'en ont pas moins compor t é des inconvé­
nients pour les installations riveraines. C'est ainsi qu ' à 
l 'ét iage de 1929 (772^90), i l fallut approfondir le port 
d 'Albertvi l le , et qu'aux hautes eaux de 1938 (775'"52), 
plusieurs constructions furent inondées (entrepôts à 
IJsumbura, camp C.F.L. et cale sèche d 'Albertvi l le , etc.). 

Sans doute pourrait-on rappeler i c i que le meil leur 
moyen de parer aux inondations c'est de ne pas occuper 
les terrains inondables, puisqu' i l y en a tant d'autres, 
surtout en Af r ique . Cependant, le rivage proprement dit 
du Tanganika est souvent consti tué par une plage de 
faible décl ivi té et i l s'ensuit que de légères variations de 
niveau in té ressen t de larges espaces riverains. Dans les 
centres urbains, ces terrains prennent une grande impor­
tance, non seulement par la valeur in t r insèque qu'i ls 
r eprésen ten t , mais encore au point de vue de l ' hyg iène 
des agg loméra t i ons , car l'entretien de ces points bas joue 
un rôle p r imord ia l dans la lutte antimalarienne. 

C'est la raison pour laquelle le Gouvernement de la 
Colonie envisage depuis de nombreuses années de m i n i ­
miser ces i nconvén ien t s en H stabilisant » autant que faire 
se peut le niveau moyen du lac. 



1 6 S T A B I L I S A T I O N D U N I V E A U DU L A C T A N G A N I K A 

190 

100 

M 
0 

13-

12-

11-

10" 

9 * 

1I.S 

11-

10' 

10" 

TT5 

1500-. 

1000-. 

1JO0-. 
1.005 V 

- 50" 

5 -

A" 

5-

2" 
l " 

0 

z'oo 

l l l l l [ l | l l l l | | l | | | i l l l l l l | l l h l l l l l | | M I I I I I ! [ | | l | 

I I IÏIL 

Mmffrrfffîr 

ÎTRIi r^a i I l i i 

Taohes snlaircH. 

, ; i c A l b e r t . 

\'ictoria. 

I.ac Tanganika. 

Pluies à Albertville. 

Pluies 
au Buanda-Urimdi. 

PJxcédeut des apportH 
SU1' l'évaporation 
dans le ba.ssin du 

Tanganika, 

liac N.vassa. 

îUeuve Congo 
à Ijéopoldville. 

FiG. 7. — Taches solaires. 

Niveaux des lacs Albert, Victoria, Tanganika et Nyassa. 
Pluviométr ie . Niveaux et débits du fleuve Congo. 



S T A B I L I S A T I O N DU M V E A U DU L A C TANGANIKA 17 

Ainsi que nous l'avons signalé i l y a plus de 10 ans 
(11, pp. 146-147), la solution à ces diff icultés pé r io ­
diques est t h é o r i q u e m e n t très simple : pour e m p ê c h e r 
les eaux de descendre au-dessous d'un certain niveau, 
i l suff i t de retenir l 'excédent derrière un barrage pendant 
les périodes de baisse; pour les e m p ê c h e r de monter t rop 
haut, i l faut a m é n a g e r — ou, comme on dit , (( calibrer » 
— la Lukuga en vue d'augmenter son débi t pendant les 
jjériodes de hausse. 

A f i n de maintenir les mouillages requis dans les ports, 
on pourrait aussi, bien entendu, (haguer devant les murs 
de quai ou allonger les appontenients. 

De m ê m e , pour e m p ê c h e r les inondations, i l su f f i ra i t 
de surhausser certains ouvrages menacés et de... sacrifier 
ceux qui n'en valent pas la peine. 

Sur cet object i f est venu s'en greffer un autre depuis 
que fu t rcj)rise l'idée, l ancée voici 35 ans par M. R. Thys, 
d 'amél iorer la navigation sur le fleuve Congo en r égu la ­
risant le r é g i m e de celui-ci par des appoints à provenir 
des lacs Tang-anika, Moerf) et autres réservoirs naturels 
q u i lu i envoient leurs excédents ( f ig . 1). Pour ce q u i con­
cerne le Tanganika, nous savons que cet excédent test 
important : de 1846 à 1876, la luiusse du lac a été en 
moyenne de 18™7. Nous verrons que les observations 
plus précises effectuées depuis 1924, et notamment l ' é tude 
des débits de la Lukuga, permettent de confirmer que 
l 'excédent moyen des apports sur l 'évaporat iou corres­
pond effectivement à une épaiseur d'eau de cet ordre de 
grandeur, ce qu i , sur la surface du lac, équivaut à une 
sortie moyenne par l 'exutoire de 180 m^ par seconde. 

("est cet excédent moyen que l 'on pourrait accumuler 
dans le lac en barrant la Lukuga, a f i n d'en disposer 
comme ai)point au moment opportun po\ir relever le plan 
d'eau du Lualaba. 

Si, par exemple, on voulait écouler en 3 mois la tranche 
d'eau de 18 cm d 'épaisseur que l 'on peut retenir en 
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moyenne par an, le débi t ins tan tané devrait être quadru­
plé, c 'est-à-dire qu ' i l devrait atteindre 4 x 1 8 0 m'/sec (m 
720 mVsec. 

On sait que la Lukuga est capable d 'écouler un pareil 
débit , car E. C. Hore a enregis t ré en 1879 et 1880 une 
baisse de 2'"10 |);n- an, équiva lant à un écoulenu^nl de 
2.100 m'/sec. 

Dès lors, les ouvrages légu la teurs à é tabl i r dans l 'exu­
toire devront avoir pour but, non seulement de re tenir 
l 'excédent en période de baisse et d 'accroî t re l ' écoulement 
en pér iode de liausse, mais encore de pouvoir soutenir 
par des làcl iures les mouillages offerts à la navigation 
fluviale pendant les pér iodes d'étiage. L'efficacité de ces 
ouvrages sera d'autant plirs grande que le lùveau moyen 
auquel (̂ n voudra « stabiliser » le lac aura été choisi plus 
haut, car les montées dangereuses du lac seront e m a y é e s 
plus rapidement avec des débits impoitants dans la 
Lukuga, lesquels croissent év idennnen t en fonction des 
bauteurs d'eau. 

Si nous représentons par A les dépenses de su ré l é \ a t i on 
<;t de dép lacement des installations menacées par l ' i non-
dation jusqu'à un niveau H , et par B celles inhéreid(>s 
au calibrage de la Lukug-a qui empôcbera i t les eaux de 
dépasser un niveau H , écar tant des dites installations 
toute menace d'inondation, on constate que \ et B varient 
en sens inverses : A sera d'autant plus grand qu'on laissei a 
monter le lac plus haut et B augmentera, au contraire, 
à mesure qu'on voudra le stabiliser plus bas. 

I l existe un niveau pour lequel la somme \ - I - B est 
m i n i m u m et, t héo r iquemen t , c'est à ce niveau qu 'on 
devra stabiliser. 

Pratiquement, i l faudrait piocéder à un vaste inven­
taire (le toutes les installations riveraines. Ĉ et in\en taire 
devra être ef fec tué par tranches, par exemple, de nn-tre 
en mè t re , à partir de la cote 774"50. C'est en effet à celt-.-
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cote que le niveau moyen du Tanganika commence à 
entraver les opérat ions au port d 'Albertvil le, dont la crête 
est à 775"55 ( f ig . 22). 

Les sommes à porter dans l 'inventaire doivent com­
prendre le coût des travaux à réal iser pour mettre les 
installations à l 'abri d'une hausse q u i pourra atteindre 
successivement 1, 2 ou 3 m . 

jNotons i m i n é d i a l c m e n t qu'une partie importante des 
dépenses A incomberont à des particuliers et que l ' inven­
taire n'aura é v i d e m m e n t de valeur que s'il est entrepris 
s i m u l t a n é m e n t sur la r ive belge et sur la l ive britannique 
du lac. 

De pr ime abord, on conçoi t que les dépenses à investir 
seront élevées. C>'est pourquoi i l ne sera pas inutile de f ixer 
«-n m ê m e temps les idées sur l 'importance du trafic f l u v i a l 
à entrevoir dans les biefs où les conditions de navigation 
doivent ê t re améliorées. 

C A U S E S DES VARIATIONS D E NIVEAU. 

Avant de songer à stabiliser le niveau du lac, i l est 
nécessaire d'examiner l 'origine des fluctuations, car les 
solutions à réaliser ne vaudront que pour autant qu'on 
aura pu agir sur les causes réelles des p h é n o m è n e s . Pour 
la marée annuelle ( f i g . 6), la cause en est à l'alternance 
des saisons : apports pendant les pluies, évapora t ion 
intense pendant les mois de sécheresse. 11 n'est év idem­
ment pas question de modif ier ces causes et i l n'est d'ail­
leurs n i pratique, n i nécessaire de r eméd ie r à leurs effets, 
l 'amplitude moyenne de la marée annuelle n ' é t an t que 
de 80 c m . Quant aux variations cycliques à plus longue 
pér iode, de l'ordre d'une dizaine d ' années ( f ig . 4) , on a 
eu l 'impression, autrefois, qu'elles é ta ient dues aux mou­
vements des sédiments ent ra înés dans l'exutoire. 

Cependant, le Mémoire de 1938 fourn i t des chi f f res 
sur les conditions climatologiques de la région (10, pp. 78-
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83), et bien que le réseau des stations météoro logiques 
soit peu dense, la corré la t ion entre la p luv iomét r ie et les 
variations de niveau du Tanganika est très nettement 
établie, comme aussi le paral lé l isme entre les régimes du 
Tanganika et du Nil (10, p. 85), de m ê m e qu'avec ceux 
des lacs Albert et Victoria (10, p. 76). I l semble donc bien 
s'agir d'un cycle à pér iodici té i i r égu l i è re sans doute, 
mais en rapport avec la climatologie d'une très vaste 
région et non pas avec des causes locales comme, par 
exemple, des transports d'alluvions q u i vieiuhaient, à 
époques plus ou moins régul ières , colmater l'exutoire. 
11 est d'ailleurs peu probaide que les eaux sortant de 
bassins de décanta t ion aussi efficaces que les lacs de 
grande profondeur puissent encore être chargées de quan­
tités importantes de séd imen t s . Les observations quantita­
tives font malheureusement défaut , mais j ' a i eu l'occasion 
personnellement, à diverses reprises, d'examiner les l ieux, 
tant en surface que par avion, et j ' a i toujours été f r a p p é 
par l 'extrême l impidi té des eaux du lac et dans la tête 
de la Lukuga. 

On constate, i l est vra i , un charriage important de 
sédiments par la rivière Kalemie, qui se jette dans le lac 
i m m é d i a t e m e n t au Sud de la rade d 'Albertvi l le ( f ig . 8), 
mais les apports de ce petit torrent sont i m m é d i a t e m e n t 
captés par le môle , où ils forment d'ailleurs un macaron 
qu i doit ê t re enlevé à la drague. I l existe, d'autre part, 
comme i l est m e n t i o n n é dans le Mémoire de 1938 (10, 
p. 62), le long de la rive du Tanganika, u n cordon l i t tora l 
qu i , aux abords d'Albertvil le et sous l ' influence des vents 
dominants du Sud-Est, chemine du Sud au Aord. Le 
cordon obstrue continuellement l'embouchure de la Kale­
mie et y fai t l 'objet d'une surveillance é t ro i te et d'un en lè ­
vement pé r iod ique de la part des équ ipes sanitaires de 
la ville (photo 4). 

Le cheminement des sables suivant un cycle saisonnier, 
le long de la côte occidentale du Tanganika, a été mis 
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en évidence dès 1 9 1 2 par le D ' L . Stappers ( 32 ) . Ses 
observations ont p o r t é principalement sur les variations 
de l 'embouchure de la Lobozi, q u i se jette dans le lac à 
Moba ( f i g . 2 ) . 

Au droit de l 'exutoire de la Lukuga, le cordon li t toral 
subit l'action du courant de la r iv iè re . 11 est probable que 
la surface d 'équi l ib re de cette harre est fonction du niveau 
du lac, mais seules des observations mé thod iques pour­
raient élucider cette question. 

I l faut noter en outre que les bancs de papyrus, roseaux 
et autres herbes aquatiques qu i bordent l 'exutoire ne sont 
pas immuables, car ces plantes exigent des conditions 
d'habitat très par t i cu l iè res : hauteur d'eau et vitesse de 
courant. Cette végé ta t ion , évo lua id avec le r é g i m e de la 
r iv iè re , prend naissance avec luxuriance lors des crues, 
tandis qu'elle ne disparaît pas aussi ra])idement au 
moineid, du retrait des eaux. 

On a peine à croire que des circonstances de ce genre 
soient à l 'origine du paral lé l isme dans les diagrammes 
l i m n i m é t r i q u e s que l'on constate depuis le Tanganika 
jusqu'au Nil , eu jjassaiit par les lacs Albert et Victoria. 

Ce para l lé l i sme est mis en évidence par la figure 7, 
qui complè te les diagrammes reproduits dans le Mémoire 
de 1 9 3 8 (10, p. 7 6 ) . 

Les dif férents graphiques représentés par la figure 7 
concernent respectivement : 

1" L E S TACHES s t ) L A i j î E S . — W. Wolf a in t rodui t le n ( H n -

lire relatif it q u i porte sou n o m et qui s'exprime de la 
façon suivante : 

/* = K (10 g + /•), 

oi j ;/ est le nombrcî de groupes visibles et de taches isolées, 
ƒ, le nombre de toutes les taches grou})ées ou non, et K 
un facteur qui dépend de l ' instrument e m p l o y é et de 
l'observateur. 
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Ce coefficient est égal à 1 pour les observations faites 
à Zurich avec un ré f rac teur de Fraunhoffer de 8 0 m m 
d'ouverture et un grossissement égal à 64 (27, p . 1 8 ) . 

Une un i té de W o l f correspond à peu près à une surface 
tachée de 12 mi l l ion ièmes de l ' hémisphère visible du 
soleil. 

Ces indices empiriques ont servi à établir le graphique 
de la f igure 7 : ils m'ont été aimablement c o m m u n i q u é s 
par M. P. Bourgeois, Directeur de l'Observatoire Royal 
d'Uccle, d'après VAstr. Mitteilung de l'Observatoire astro­
nomique Fédéral de Zurich. 

2° L A C A r B E i r r . — La courbe représente le niveau 
moyen du lac à Butiaba, d 'après un diagramme que je 
dois à l'obligeance de M. le Conseiller hydrologique du 
Gouvernement de l'Uganda, à Entehbe. Des renseigne­
ments ont éga lemen t été extraits d'une correspondance 
é c h a n g é e en 1 9 3 8 - 1 9 3 9 avec le regre t t é C. Gi l lman , alors 
conseiller technique pour l ' i iydraulique du Tanganyika 
Terr i lory et auteur d'une importante étude sur l 'hydrolo­
gie (lu lac Tanganika, parue à Dar es Salam en 1 9 3 3 (10, 
p. 1 2 4 ) ( ' ) . 

.Tusqu'en 1923 , les renseignements sont extraits de 
l'ouvrage de Hurst : Lake Plateau Basin of the ^'ile, 
table XXI : de 1 9 2 4 à 1930, les observations proviennent 
du Meteorological Office. 

Le zéro de l 'échelle d'étiage de Butiaba est à la cote 
606'"74 au-dessus du niveau moyen de l 'océan. Les lec­
tures de l'échelle sont données , de 1904 à 1 9 3 2 , dans le 
magistral travail de H . E. Hurst et P. Phillips : The Nile 

(•1) C L É M E N T G I L L M A N arr iva en Afrique Orientale en 1905, comme 
opéra t eu r du chemin de fer allemand de Dar es Salain, dont i l devint 
iagéi i ieur en chef pour le compte du gouvernement du Tanganyika 
Terr i tory . On lu i doit de nombreuses publications dans des revues 
anglaises, allemandes et américaines. I l succomba d'une crise cardiaque, 
au cours d'un voyage en avion, le .'i octobre 1946 (Geographical Review, 
New-York, 1947. pp. 160-161). 
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Basin, vol. I I I , Government Press, Cairo, 1 9 3 3 , pp. 5 9 7 -
6 0 3 , et Supplement to volume 111, Cairo, 1 9 3 5 . pp. 4 9 3 -
4 9 5 . 

Des observations effectuées sur la rive belge du lac 
Albert ont d o n n é les lectures suivantes à l 'échelle d'étiage 
de Kasenyi : 

P . B . E . P . I L K . 
11.19:^6. . . i"i70 xi.i!)3(;. . . 

•,'•2.111.1937. . . l'"97 •.'S.XI.1937. . . . •^Od 
;;7.VI.19:W. . . -^'^-j •27.XI.193S. . . 

3 ° L A C VIOTOIUA. — La courbe représen te les eaux 
moyennes annuelles enregis t rées à Entebbe d'après le 
diagramme dressé par le Conseiller hydrologique du Cou-
vernement de l'Uganda à Entebbe. Le zéro de l'échelle 
est à 1.122'"17 au-dessus du niveau moyen de l'océan 
à Mombasa. A J in ja , les lectures à l 'échelle d 'étiage sont 
égales à celles d'Entebbe, augmen tées de 0™52. 

4" LAC; TANCANIKA . -- La conrhe icprései i te les liautes 
eaux annuelles, en coles al).solues. 

5" PLi)n;s À \ I , U E U T V I L L E . — La com'be i '(q)résente les 
moyennes p luv iomét r iqnes annuelles enregis trées à 
Albertville depuis 1929 . .lusqu'en 1936 , les renseigne­
ments sont ceux du Mémoire de 1938 (10, p. 7 9 ) ; dei)uis 
1 9 3 6 , ils résu l ten t du tableau IV, dressé à notre intention 
par la direction généia le a Bruxelles de l ' ins l i tu l pour 
rittvule Agronomique du Congo belge ( l . N . Ë . \ . C . ) , que 
nous eu remercions bien s incè remetd . 

6" Pia l E s A L R I A N D A - l I u L N D i . — Mèuics souices que 
pour 5". 

7" EXCÉDENT DES APPORTS SUR L'ÉVAPORATIOX DVNS L E 

BASSIN DU TANC.AMKA. — La com be représente cet excédeid, 
qu i peut être négat i f , en bauteur de la l ianciie équivalente 
sur la surface dn lac. De 1 9 2 4 à 1 9 3 5 , les résul ta ts du calcul 
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proviennent du Mémoire de 1938 (10, p. 70, tableau V i l , 
« Montée brute »). De 1936 à 1948, ils proviennent du 
tableau V l l l c i -aimexé, « Montée brute ». 

8° L A C NYASSA. — La courbe représen te les hautes eaux 
annuelles enregis t rées à Fort .lohnson. De 1903 à 1923, les 
renseignements sont extraits de l 'article du D"" F. Dixey 
(14, p. 659); depuis 1924, ils proviennent du rapport de 
M . F. Debenham (9, p. 56). 

9" La f igure 7 a enf in été complé tée par le diagramme 
des niveaux moyens annuels, qui représente aussi approxi­
mativement celui des abondances ou moyennes annuelles 
des débits (tu fleuve Congo à Léopoldvil le : les déliits de 
35.000, 40.000 et 45.000 m'/sec correspondent respecti­
vement à des lectures de 1"'30, l-̂ OO et 2'"45 à l 'échelle 
(tableau X V I ) . 

11 convient de consacrer ici une mention par t icu l iè re 
aux investigations si ]>leines d ' in té iè t auxquelles ont 
domié l ieu les fluctuations de niv(>aii ihi lac Nyassa 
(fi?^-. 1). 

Séparant le Tanganyika Teni tory au Nord, et le Mozam­
bique à l'Est, du Nyassaland, à l'Ouest, ce lac, long de 
580 k m et large de 25 à 80 k m et d'une superficie d'envi­
ron 29.600 km" (21, p . 5), est encaissé dans une ceinture 
de montagnes de 1.000 à près de 3.000 m d'altitude et se 
trouve l u i - m ê m e sur un plateau à environ 475 m au-dessus 
du niveau de l 'océan. I l se déverse dans le Zambèze par 
la r ivière Shire. Sa plus grande profondeur connue 
dépasse de peu les 700 m (2.316 ) . 

Depuis sa découver te par Livingstone, en 1859, les 
variations de niveau du lac n'ont cessé d ' intr iguer les 
voyageurs. Mais le diagramme des hauteurs d'eau a une 
allure toute d i f fé ren te de ceux relatifs aux autres lacs 
dé jà env isagés dans cette note : Tanganika, Albert , Vic­
toria ( f i g . 7) . 
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D'après les récits des explorateurs, des périodes de hautes 
eaux ont eu l ieu vers 1857-1863, en 1873, 1882, 1898 (14, 
pp. 659-660). Depuis cette année , et jusqu'en 1915, le 
niveau du lac n'a cessé de baisser. \ par t i r de 1915, au 
contraire, la hausse s'est poursuivie jusqu'en 1938-1940, 
après quoi a débu té une baisse jusqu'en 1945, puis une 
hausse. Ĉe p h é n o m è n e a retenu l'attention d ' éminen t s 
savants. La dern iè re étude en date est de M . Frank Deben-
ham. Professeur de Géographie à l 'Universi té de Cam­
bridge, qu i fu t chargé en 1945-1946, par le Colonial 
Office, d'une mission en Afrique Centrale et Orientale, 
en vue d'y reconnaî t re les ressources hydrauliques. 
M . F. Debenliam a bien voulu m'adresser un exemplaire 
du rapport qu i vient d'être pub l i é à la suite de son voyaire 
(9). 

Le diagramme l i m n i m é t r i q u e 1915-1947 du lac Nyassa 
( f i g . 7) et, à plus grande échelle, celui de 1945-1947 
( f i g . 9) sont extraits de cet important document (9, pp. 56 
et 57). 

I l résulte du rapport de M . F. Debenham que l 'origine 
des fluctuations de niveau du lac Nyassa serait à recher­
cher dans le l i t m ê m e de l'exutoire, susceptible à la fois 
de curage et de colmatage par suite de facteurs de signes 
contraires dont la résu l tan te l'emporte tan tô t dans le 
sens de l 'érosion, tantôt dans le sens de l 'obstruction. 

En l 'espèce, la nature affouil lable du fond de la r iv iè ic 
constitue, en période de crue, la première des deux condi­
tions requises, l'autre étant , au moment du ralentissement 
du courant, la possibilité d'engorgement du l i t par une 
végétat ion e x t r ê m e m e n t exubéran te . I l se fait en outre 
que de petits affluents de l'exutoire sont susceptibles d'y 
déverser de fortes quant i tés d'alluvions, à la suite d'orages 
pa r t i cu l i è r emen t violents. 

Sir Alf red Sharpe, qui f u t Gouverneur du Nyassaland, 
et qui observa pendant longtemps les variations de niveau 
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du lac Xyassa, en a fourni l'explication suivante peu de 
j o u r s avant sa mort : 

Le lac ^yassa n'a qu'un exutoire, la r iv i ère Sliire 
(f i^. 1) . Quand cet é m i s s a i r e coule à pleins bords, i l 
é v a c u e plus d'eau que le lac en reço i t , e n t r a î n a n t une 
baisse profj-ressive du niveau j u s q u ' à ce que finalement 

Diagramme (les nivenux du lac Nyassa (1045-1947). 

les herbes flottantes, les roseaux et autres t lé lr i lus a m e n é s 
par- le lac, à la faveur des vents ihi Nord, viennent s'accu­
muler à l'endroit a p p e l é Fort .Tohnson Bar, o ù ils forment 
aloi s un vér i table barrage, lequel se consolide et se déve-
lopjje au fur et à mesure que la v é g é t a t i o n y prend pied. 

E n m ê m e temps, le niveau du lac monte graduellement 
j u s q u ' à ce que, sous la pression des eaux, le barrage soit 
e m j ) o r t é . Ce qui contribue à obstruer le lit de la r iv ière , 
ce sont les apports de tous genres qui y sont a m e n é s lors 
des crues des petits cours d'eau latéraux : v é g é t a t i o n , 
gravier, sable et m ê m e des troncs d'arbres ( cônes de 
d é j e c t i o n s ) . 

11 est possible qu'un p h é n o m è n e de ce genre ait été à 
l'origine du barrage dans la L u k u g a qui arrêta V . L . Came-
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ron et H . M. Stanley lors de leurs explorations en 1874 
et 1876 (10, pp. 22-27), et i l n'est pas indispensable pour 
que ce p h é n o m è n e ait pu se produire, d'imaginer une 
p é r i o d e exceptionnellement longue d ' a n n é e s sèches . 11 a 
pu suffire, ainsi que l'a fait très judicieusement remar­
quer M. L . V a n Wetter, dont i l sera question plus l<nn, 
de la constitution d'un premier encombrement accidentel 
d é p a s s a n t seulement en hauteur la fluctuation saison­
n i è r e , et d'un exhaussement annuel de cet encombrement 
de l'ordre de 20 c m . 

Mais ce qui rend circonspect, poiu- é t e n d r e les hypo­
t h è s e s a v a n c é e s pour le lac Ayassa aux flucluaticjns 
actuelles du Tangan ika , c'est que, grâce aux jaugeages 
qu'on y a e f f e c t u é s de 1931 jusqu'en 1938, les facteurs 
d ' é c o u l e m e n t de l'exutoire ne semblent pas avoir var ié , 
m a l g r é des d i f f é r e n c e s de niveau très sensibles. 

D'autre part, M. F . Debenhani souligne très opporlu-
n é m e n t combien il faut se montrer prudent quand ou 
veut expliquer les variations de niveau du lac à partir des 
p r é c i p i t a t i o n s a t m o s p h é r i q u e s . Non seukmient nos con­
naissances sont rudimentaires quant à la p l u v i o m é t r i e 
dans les r é g i o n s in téressées , mais elles le sont encore 
beaucoup plus en ce qui concerne l ' é v a p o r a l i o n , où l'on 
en est réduit à de simples supputations. 

De 1917 à 1932, l ' é c o u l e m e n t du lac Nyassa a été pral i -
(juement interrompu, à part de l égères inf i l l tal ions. 

Se basant sur les observations précises de 1923 à 1932, 
M. F . Debenham constate que la baisse au cours des sai­
sons sèches successives est très approximativement de 
81 c m (32") C ) , ce qui , en y ajoutant les 16 c m 5 de pluies 

(••>) I l est curieux de no'er, ainsi (pie le signale le !)'• F . DI.XKY (14. 
]i. 059), ([ue la variat ion saisonniei'e du niveau du lac Nyassa semble 
n 'ê tre pas constante en amplitude : alors qu'elle d é p a s s a i t 1"'80 entre 
1893 et 1899, elle est de l'ordre de (MO dei)uis 1915. Vers 1875, les fUu tuu-
tions s a i s o n n i è r e s avaient é g a l e m e n t 0'"9Ü d'amplitude. 
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t o m b é e s durant les dites p é r i o d e s sèci ies , permet à l'au­
teur d ' éva luer à e n v i r o n 100 c m l ' évaporat ion pendant la 
m o i t i é la plus s è c h e , mais non la plus chaude, de l 'année . 

U n autre observateur, le D' Kanthack , dont nous repar­
lerons, avait t r o u v é p r é c é d e m m e n t une hauteur d'évapo-
ration totale de 2"93 (84") par a n (21, p. 13). 

M. F . Debeubam explique dans quelles conditions le 
cycle descendant actuel de la courbe l i m n i m é t r i q u e du 
lac a é t é préparé d è s 1933, lorsque la rivière Shire a recom­
m e n c é à écouler le trop-plein du lac. Le d é g a g e m e n t du 
bouchon de v é g é t a t i o n qui avait c o l m a t é peu à peu l'exu-
toire lut très lent, bien que cette action naturelle eût été 
a idée par le Commissaire de District de Fort Johuston, 
qui avait l'ait ccmper les herbes dans le lit de la r iv ière . 
E n 1936, une saison exceptionnellement pluvieuse releva 
le n iveau du lac de 60 cm et, f i n 1937, le Shire avait suffi­
samment accru sa section m o u i l l é e pour lu i permettre 
d ' é v a c u e r plus d'eau que les apports dans le lac. 

L a baisse a é té contrecarrée par les pluies intenses de 
1945 et celles de 1947. 

M. F . Debeubam constate e n f i n que la baisse annuelle 
du lac Nyassa est plus rapide pendant la p é r i o d e relati­
vement froide de j u i n et jui l let que pendant les mois les 
plus chauds de septembre et octobre, parce que l'influence 
des hautes eaux sur les déb i t s l'emporte siu- l'augmen­
tation de l ' évaporat ion durant la saison chaude. 

L ' h y p o t h è s e a v a n c é e par M. F . Debcnham pour expli­
quer l'allure cyc l ique des fluctuations de n iveau du lac 
Nyassa s'appuie s u r le fait que le seuil de Fexutoire ne 
consiste pas en u n e barre rocheuse, mais bien en u n 
t r o n ç o n assez m a l d é f i n i où le fond est affouillable en 
havrtcs eaux et, a u contraire, colmatable par la v é g é t a t i o n 
et les apports l a t é r a u x d'alluvions, en pér iode de moindres 
vitesses du courant. 

Reprenant la comparaison avec le T a n g a n i k a . nous 
rappellerons que le barrage q u i obstruait la L u k u g a en 
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1874-1876 el qui arrèt<T les explorateurs V. L . Canieroii 
et H . M. Stanley s 'é tendai t entre les k i l o m è t r e s 6 et 11,5 à 
partir du lac (cotes actuelles 771-769 m) (10, pp. 53-54), 
alors qu'à l 'embouchure m ê m e existe effectivcmeiil un 
scîuil rocheux (cote 772-773 m) (10, p. 65, photo 6). 

DÉBITS DE LA L U K U G A . 

Le M é m o i r e de 1938 iournit les résultats de 23 me>iues 
de d é b i t s e f f e c t u é e s dans la L u k u g a entre les a n n é e s 1931 
el 1937 (10, pp. 67-69). Les conditions des mesures sont 
m e n t i o n n é e s dans le tableau V et les résultats Q, en m è l i e s 
cubes par seconde en fonction des hauteurs d'eau 11 du 
lac à Albertville, sont repris graphiquement sur la 
figure 10, où les jaugeages successifs ont été n i n n é r o t é s 
par ordre chronologique. Sans doute, la f igure 10 laisse-
t-elle apparaî tre une certaine dispersion dans les résuHats 
(i<; jaugeage, mais la cause en doit être c h e r c h é e daus le 
manque d ' h o m o g é n é i t é des m é t h o d e s de mesure cl la 
d ivers i t é des o p é r a t e u r s . L a distribution r é g u l i è r e des 
23 premiers points figuratifs' de ces mesures de p;ut et 
d'autre de la courbe moyenne est un indice de la staidl ité 
du lit pendant la p é r i o d e c o n s i d é r é e , car si les fonds 
avaient varié sensiblement par suite d 'éros ions ou d'en­
graissements, à une m ê m e hauteur d'eau à l ' é c h e l l e n'au­
rait pas correspondu chaque fois le m ê m e d é b i t . 

L a courbe moyenne des 23 premiers d é b i t s m e s u r é s 
r é p o n d à l 'équat ion 

Q K (H — 772,70)-̂ '= 

avec K = 60 (points 1 à 23 de la f ig . 10). 
On remarqueia que la valeur 772™70 cc^respoiul à la 

cote du seuil rocheux situé à la limite du lac el do 
l'exuloire. 

D'autres mesures de débit de la L u k u g a ont été effec­
tuées après 1937. Les conditions d'observation sont résu­
m é e s dans le tableau V . E n n u m é r o t a n t comme i l a été 
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KiG. 10. — Débi t s (le l'exutoire de l a Uiikuga 
en fonction du niveau du T a n g a n i k a . 

fait sur la fig^ure 10 chaque point f iguratif , on constate 
que les point 24 à 41 se groupent autour de trois courbes 
se rapportant respectivement aux a n n é e s 1938, 1939-1940, 
et 1941-1947, et auxquelles on peut assigner des é q u a t i o n s 
de la m ê m e forme que la p r é c é d e n t e , dans lesquelles on 
aurait : 

K = 67,5 pour l'année 1938 (points 24 à 27), 
K = 86 pour les années 1939-1940 (points 28 à 32) 

et K = 112 pour la période fin 1940-1947 (points 33 à 41). 
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Ces constatations mettent en é v i d e n c e un fait capital , 
à savoir que la c a p a c i t é d ' é v a c u a t i o n de la L u k u g a s'est 
accrue très sensiblement par rapport à ce qu'elle étai t 
avant 1938. E n valeur relative, l'accroissement est de 
(112 — 60) : 60 ou 86 %. Cette é v o l u t i o n s'est produite 
pendant la pér iode de forte baisse a m o r c é e en 1938 et 
s ' é tendant depuis les hautes eaux de cette a n n é e j u s q u ' à 
l 'é t iage de 1941. 

Nous n'avons aucun é l é m e n t d 'appréc ia t ion sur ce (pii 
s'est passé pendant les baisses cycliques antér i eures , amor­
cées en 1909, 1918 et 1927, mais nous savons que des 
travaux de curage ont é té e x é c u t é s dans l'exutoire de la 
L u k u g a à partir de 1937 (p. 12), dans l'espoir d'enrayer 
la hausse du lac qui m e n a ç a i t d'inondation certaines ins­
tallations riveraines, a ins i que nous l'avons vu ci-avant 
(p. 4) . 

.le me plais à signaler ic i que tout le m é r i t e de ces tra­
vaux revient à notre c o l l è g u e M. C . Van Mierlo, i n g é n i e u r 
hydrographe et conseiller techniqiu', du Minis tère des 
Colonies, à Bruxelles, qui en a été le clairvoyant et tenace 
promoteur, et aussi à M. D . Ossossoff, hydrographe en 
chef du Congo belge, qui en fut non seulement le réa l i ­
sateur consciencieux et c o m p é t e n t , mais qui encore et 
surtout sut exploiter avec science et m é t h o d e les résu l ta ts 
de ses constatations pour adapter le programme d ' e x é c u ­
tion aux circonstances de temps et de l ieu. 

Les travaux de curage en question seront décr i t s sous 
une rubrique spéc ia le (pp. 36-42). 

I l est in téressant de pouvoir se rendre compte j u s q u ' à 
quelle distance, à partir du lac, se sont fait sentir les effets 
des travaux exécuté s dans l'exutoire de 1937 à 1941. 

Dans ce but, i l a paru utile de rechercher les conditions 
d ' é c o u l e m e n t dans l'ancien profi l en travers E 2 2 à Groi-
nerville, au k m 701 ( c u m u l é e 10.533 du tableau V I I ) . E n 
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i n t e r p r é t a n t les résul tats d'observation des axes hydrau­
liques à la l u m i è r e des diagrammes moyens de la figure 10, 
on a p u situer sur la figure 11 quinze points figuratifs des 
d é b i t s à Greinervi l le , en fonct ion des lectures, en cotes 
absolues, à l ' é c h e l l e locale. 

p73i 

s j 

> 

2 / 

fi 
u 

le 

Xi 
. 1 

^7 

DEBIT £N M^SaCONDE 

FiG. n. — Déb i t s de la U u k u g a à Oreinervl l le . 

Les points ont é t é n u m é r o t é s dans l'ordre chronologique 
des axes hydrauliques observés en E 2 2 et m e n t i o n n é s tlans 
le tableau V I I . 

O n constate que ces 15 points se groupent, sans trop 
de dispersion, autour d'une courbe dont l ' é q u a t i o n peut 
s 'écrire 

Q -= 39,4 (H — 768,90)^''. 
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L e fait que les d é b i t s l éceiits (points 6 à 15) ne s'écai tcnl 
j)as s y s t é m a t i q u e m e n t de ceux d'avant 1939 tend à mon­
trer que le profil en question n'a pas été i n f l u e n c é par 
les travaux de l'exutoire et que les conditions d 'écoule ­
ment y sont restées i n c h a n g é e s . 

S i l'on avait o b s e r v é les axes iiydrauliques entre le lac 
et ( ireinervil le, on aurait pu tracer des courbes de débi ts 
pour les sections d'amont et suivre ainsi, de ])roclie en 
proche, les effets des a m é l i o r a t i o n s obtemies, en \ ue d'en 
tivor des enseignements préc ieux pour l'avcnii'. 

Un simple coup d ' œ i l sur la f igure 11 montre, par exem­
ple, qu'un débit de 500 m'/^^cc exigera, à Greinervi l le , un 
niveau du plan d'eau aux environs de la cote 774,20. 

REPÉRAGE D E S SECTIONS D E J A U G E A G E . 

E n \ u(̂  de pouvoir d é t e r m i n e r a\ ec préc i s ion les dix ers 
endroits de la tète de la r ivière L u k u g a , il a é t é adopté 
un s y s t è m e de r e p é r a g e par » ti'averses » distantes de 50 m 
en 50 m et normales à un « axe g é n é r a l » plus ou U K I I M S 

p a r a l l è l e au thalweg d(> l'exutoire (gisement 296"05') |):is-
sant par la borne k i l o m é t r i q u e 709 (ancien k i l o m è t r e 268) 
de la voie ferrée Kindu-Albe i tv i l l e du chemin de h>i' du 
Ciongo Supéri(>ur aux (Jrarids Lacs \ fr icains ( C . F . L . ) . Dans 
ce s y s t è m e , les (( traverses )> sont n u m é r o t é e s à [)ai(ir de 
l'exutoire, la « Traverse 20 » correspondant à l 'ancien [)ro-
fil (Ml travers E.t m e n l i o i m é au plan au 1:20.000 a i m e x é 
au M é m o i r e de 1938 (10. planch(> 1), et l 'origine (Tra­
verse 0) se trouvant à 315 m à l'amont de l 'aïu' ien pro­
fil E , du Mémoire (planche 1). 

.lusqu'en 1937, le ])r()fil de jaugeage, a p p e l é k. l , était 
s i t u é à environ 400 m à l'amont du profil Es (10, pl. 1), 
c 'est -à-dire à la c u m u l é e 1.000 — 400 = 600 m. C'est dans 
cette section ég-ale inent que fut e f f e c t u é le jaugeage du 
20 novembre 1939 (n" 28 du tableau V ) . Par contre, les 
autres jaugeages e f f e c t u é s entre le 21 février 1938 et le 
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14 j u i n 1941 l'ont été au prof i l E 3 , soit à la c u m u l é e 1.000 
(n"^ 24 à 27 et 29 à 35 du tableau V ) . Depuis le 29 octo­
bre 1941 jusqu'au 17 a o û t 1944, les jaugeages eurent lieu 
<( le long du câb le du bac à traille », à la c u m u l é e 1.500 
(n™ 35 à 37 du tableau V ) . E n f i n , à partir du 11 f é v r i e r 
1947, on p r o c è d e aux jaugeages « dans l'axe du pont d é f i ­
nitif de la route Mbertville-V'' para l l è l e >- (n"̂  38 à 41 du 
tableau V ) . (^et axe est m a t é r i a l i s é sur le terrain par un 
« rai l d'ancrage » sur la rive droite et par un (( treui l » 
sur la rive gauche. Pendant les o p é r a t i o n s de jaugeage, 
u n cable g r a d u é est tendu entre le u ra i l » et le (( treui l ». 
L e (( Rai l » et l'axe du « Treu i l » se trouvent respective­
ment à 49 et 56 m cki (( c â b l e du bac à traille. Traverse 30 ». 
O n peut donc c o n s i d é r e r que depuis le 11 février 1947, le 
profi l des jaugeages se trouve approximativement à la 

c u m u l é e 1 .500 - f "̂ "̂ "̂ "̂  = 1 . 5 5 3 . Lorsque ce profil devien­

dra indisponible par suite de la construction du pont, les 

jaugeages seront repris « le long du c â b l e du bac à trail le », 

soit à la c u m u l é e 1.500. 
A(jus dev(jiis ré])éter i c i que les diverses mesures de 

débi t dont nous disposons pour la L u k u g a , et qui sont 
m e n t i o n n é e s au Tableau V, ont été e f f e c t u é e s par p lu-
si(Hirs ohservateurs, et (|ue les m é t h o d e s suivies ainsi que 
les a])j)ai'eils ut i l i sés ont é g a l e m e n t v a r i é . Tous les r é s u l ­
tats n'ont donc pas la m è i n e valeur. 

Les vitesses de courant re levées par M. D. Ossossoff, 
hydrographe eu chef de la (^olonie, et dont i l sera question 
dans la suite de cet c^xposé, ont été m e s u r é e s le long d'un 
cable, de 10 en 10 m de distance, et à des profondeurs de 
0"50, l-^SO, 2™50, etc., au moyen d'un moulinet, genre 
W o l t m a n n , dont la comparaison avec un moulinet é t a l o n 
s'est révé lée exacte. Bien que les mesures soient un peu 
e s p a c é e s , tant en largeur (de 10 en 10 m) qu'en profon­
deur (de m è t r e en m è t r e ) , les observations faites par 
M . D . Ossossoff ont du « poids » au point de vue de l'exac-
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titude, s inon de la p r é c i s i o n . 11 n'en est pas de m ê m e des 
observations n u m é r o t é e s 38 à 40, auxquelles il a été pro­
cédé au moyen d'un moulinet reconnu par la suite comme 
d é r é g l é . 

T R A V A U X DANS L ' E X U T O I R E . 

C'est en octobre 1937, d'après les directives de M. C . Van 
Mierlo, qu'il fut d é c i d é de supprimer le goulet qui avait 
tendance à se former aux environs de la traverse 20 (cumu­
lée 1.000) de l'exutoire (f ig. 12). L ' é l a r g i s s e m e n t devait 
s'obtenir par laucardage du lit majeur , en vue de porter 
de 45 m à 105 m la largeur de la section m o u i l l é e dans 
la traverse 20, l ' e i d è v e m e n l des herbes et ros(>aux devant 
s'eff(H'tuer d'aval en amont, par bandes de 10 m de lar-
g(îur ])ai a l l è l e s au tl ialweg. Le travail de d é g a g e m e n t étai t 
prévu sur environ 300 m vi\ amont et sur 400 m en aval 
de la traverse 20 (planche 1). 

Les travaux, e i d a m é s fin octobre 1937, sous la direc­
tion de _M. D . Ossossoff , d é b u t è r e n t par r e n l è v e m e n t d'une 
bande d'herbes et de roseaiux sur la rive droite, eidre les 
traveises 14 et 20, soit sur environ 300 m de longueur. 
L'arrachement des herbes était obtenu par une grue-pelle 
à vapcMir sur ponton, dont le rayon de giration permettait 
d'opérer sur une largeur de 15 m à la fois. Au 15 j a n ­
vier 1938, la situation était celle représentée par la 
figure 12. A ce moment, 4.500 m^ de roseaux avaient é té 
e n l e v é s , dont 10 % environ par é r o s i o n ; en m ê m e temps, 
on constata que sur la rive droite, environ 1.500 m' d'her­
bes avaient été e m p o r t é s naturellement par le eouraid,. 

A la mi -mars , les travaux furent suspendus. Le d é s h e r -
bage, j u s q u ' à la traverse 25, atteignait alors quelque 
6.000 ni" par arrachage et 2.000 in" par éros ion naturelle, 
soit 8.000 m" au total, avec, pour r é s u l t a t , un é l a r g i s s e ­
ment d'une vingtaine de mètres à l ' é t r a n g l e m e n t de la 
traverse 20. 
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A p r è s une interruption de près de deux ans, le c h a n ­
tier de curage de la L u k u g a fut remis en act iv i té en 
f évr i er 1940, c o n f o r m é m e n t aux directives complém(>n-
taires suivantes de M. C. V a n Mierlo (f ig. 12 et pl. I) : 

1° sur la rive droite, e n l è v e m e n t de deux bandes sup­
p l é m e n t a i r e s de 10 m de largeur entre les traverses 25 et 
17, d'une bande entre les traverses 31 et 16 et curage de 
la « Mare » (faux bras) entre les traverses 26 et 16; 

2" sur la r ive gauche, e n l è v e m e n t d'une bande de 10 m 
en amont de la traverse 17. 

L a direction des travaux fut à nouveau c o n f i é e à 
M. D . Ossossoff. Ce dernier procéda , du l"' au 10 mars 
1940, à un l e v é détai l lé qui lu i permit de faire les consta­
tations suivantes : 

1" E n l è v e m e n t sur la r ive droite de deux bandes de 
10 m entre les travei ses 20 et 21; 

2" Éros ion sensible des herbes de la r ive gauche, entre 
les traverses 14 et 16; 

2" Infi ltrations dans deux chenaux de la live droite, 
de pai't et d'autre de la traverse 16; 

4" Légère é r o s i o n de la rive droite aux environs de la 
traverse 18; 

5° Obstruction des chenaux de la r ive droite vers les 
traverses 19 et 21; 

6° R e l è v e m e n t généra l , entre les traverses 17 et 23, de 
la crête de partage entre la r iv i ère et la Mare, et engrais­
sement de cette crête du c ô t é de la Mare; 

7° L é g è r e é r o s i o n des roseaux de la r ive gauche à l 'aval 
de la traverse 23; 

8° Creusement du lit de la r iv ière , surtout vers ia r ive 
droite en aval de la traverse 26; 

9° D é p l a c e m e n t de l ' é t r a n g l e m e n t de la traverse 20 
vers la traverse 25; 
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10° Engraissement de la Mare vers l'amont au profit 
d'un creusement vers l'aval (à noter que l'alimentation de 
la Mare s'opère non seulement par les chenaux de la 
L u k u g a , mais encore par les suintemeids provenant des 
terrains m a r é c a g e u x de la rive droite) ; 

11° Localisation de forts courants : 
a) à la rive droite en amont de la traverse 14, 
h) à la rive gaiiclie, aux traverses 15 à 17, 

c) vers le tiers de la largeur à partir de la r ive gauche, 
à la traverse 20, et 

d) au tiers de la largeur à partir de la rive droite, entre 
les traverses 27 et 30; 

12" Augmentation de la vitesse moyeime: 

13° Diminut ion de la pente entre le lac et la traverse 20; 

14° Augmentation du débit total de la L u k u g a . 

De ces constatations, M. D. Ossossoff tira d'importantes 
d é d u c t i o n s : 

1° L a rivière s'affouille naturellement; 

2' L a ca[)acité d 'évacuat ion s 'accroît , attestant l 'amél io-
ralioi i des conditions d'aval; 

3" L a Mare n'a g u è r e d'irdluence sur la situation g é n é ­
rale ; 

4' Tendance de la r ivière à se creuser un lit natuicl , 
s i n u s o ï d a l et non rectiligne. 

C'est en tenant compte de ces faits que M. D . Ossossoff 
proposa de modifier le programme d 'exécut ion par une 
note r é d i g é e à Albertvil le , le 15 mars 1940, et contenant 
(les d é v e l o p p e m e n t s t h é o r i q u e s d'un grand intérêt . Les 
modifications portaient sur les points suivants ; 

1° Favoriser le creusement du lit naturel de la r ivière 
en enlevant les herbes de la r ive droite entre les tra-
\ erses 31 et 23. et celles de la rive gauche entre les traver­
ses 19 et 15; 
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2° \ e pas contrarier la tendance de la r i v i è r e en enle­
vant la crête de partage la s é p a r a n t tie la Mare, entre le* 
traverses 23 et 17, car cette c r ê t e s'ensable naturellement; 

3° Élargir les parties é tro i tes de la Mare et enlever 
l ' î lot herl)eux compris entre les traverses 17 et 16, en vu(v 
d'ouvrir un second pertuis; 

4" N'enlever que la couche superficielle (roseaux avec 
racines) , car l ' a m é l i o r a t i o n de l ' évacuat ion permet d'es­
compter l'affouillement naturel des fonds sableux ainsi 
d é c o u v e r t s . 

(le M. 1). Ossossoff se conh)rma, d'autre part, à l'avi 
M. C Van Mierlo de faire [)rogresser les travaux de l'aval 
vers l'amont. 

E n septembre 1940, M. D . Ossossoff procéda à un nou­
veau l e v é déta i l lé de la r iv i ère , entre le lac et la tra­
verse 50 (pl. I ) , en m ê m e temps qu'il entamait l 'enlève­
ment de la p r o é m i n e n c e subsistant sur la r ive gauche à 
la traverse 20. Une é q u i p e de 25-30 terrassiers seconda 
le travai l de la drague à cet endroit. Du fait que toute 
communicat ion éta i t d é s o r m a i s c o u p é e entre les Services 
d'Afrique et ceux de la Métropo le , M. D. Ossossoff, qui 
suivait de très p r è s l ' évo lut ion des courants, préc i sa , sur 
le p lan qu'il venait d'établir, le tracé r é g u l a r i s é qu'il se 
proposait d'assigner à la r iv ière depuis l'exutoire jusqu'à 
la traverse 54, correspondant au coude à angle droit de 
la falaise rocheuse que l'on aperço i t sur le plan au 1/20.000 
du M é m o i r e de 1938, entre les profils en travers Er, et Er 
(10, p l . 1). 

Constatant que les points d'inflexion naturelle de la 
l i v i è r e se situaient successivement vers les traverses 13, 
23, 34, 45 et 54, M. Osssosoff, s'appuyant, d'autre part, 
sur des c o n s i d é r a t i o n s t h é o r i q u e s , arrêta un tracé de la 
r iv i ère régu lar i sée s'adaptant le plus possible aux rives 
existantes. Le tracé du lit r é g u l a r i s é repose sur les d o n n é e s 
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suivantes : rives à 100 m l 'une de l'autre, é q u i d i s t a n t e s 
de l'axe, le but poursuivi visant uniquement à l'augmen­
tation du débit . 

E n t r e les traverses 0 et 43, l'axe se compose de quatre 
segments de paraboles s y m é t r i q u e s ; en aval, dans la partif* 
« f o r c é e » du parcours , à l 'approche de la falaise rocheuse, 
le t r a c é est d i s s y m é t r i q u e , en ce sens que le sommet de la 
parabole ne se trouve pas à m ô m e distance des points d'in­
f lexion naturelle voisins. 

Ce tracé a d i c t é le programme d 'exécut ion des travaux 
j u s q u ' a u 8 novembre 1940 : p r o é m i n e n c e rive gauche tra­
verse 20, ensuite, traverses 21 à 24, rive gauche; d é c e m -
lue 1940 et j a n v i e r 1941 : traverses 30-38, rive gauche; 
e n f i n , jusqu'au 17 février 1941, entre les traverses 16 et 
13 rive droite. 

D u 21 mars 1940 au 17 f é v r i e r 1941, ces travaux entraî­
n è r e n t un cube de dragage de 25.379 m \ 

Quatre mois a p r è s l ' a c h è v e m e n t des travaux de curage, 
M. D . Ossossoff effectua un nouveau levé (pl. 11) qui mit 
en l u m i è r e les faits suivants : 

1° Les profondeurs se sont peu m o d i f i é e s , sauf en deux 
endroits, où des creusements naturels sont à enregistrer : 
sur la rive droite, aux environs de la traverse 25, et à la 
rive gauche, dans le chenal c r e u s é en aval de la traverse 35; 

2 ° Des éros ions de la rive ont eu lieu en quatre endroits: 

a) en amont, à la rive droite, entre les traverses 13 et 
16, o ù la presque total i té de la rive de 5 m de haut a é té 
e m p o r t é e par le courant, sur une largeur atteignant 8 m, 

b) plus en ava l , sur la m ô m e rive droite, entre les ti'a-
Verses 17 et 21, l ' î le a été corrodée sur une largeur 
moyenne de 5 m , 

c) à la rive gauche , au droit de la traverse 20, plusieurs 
m è t r e s de rive ont disparu, et la pointe de l ' î lot aval (tra­
verse 35) a r e c u l é de 15 m; 
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3" Des engraissements se sont produits : 

a) à la rive droite, à l'amont de la Mare (traverse 16), 
dont l 'entrée est à présen t e n t i è r e m e n t o b s t r u é e , 

b) à la rive gauche du côté droit aval de l ' î lot précité 
(traverse 37). 

Grâce aux nombreux levés qui se sont é c h e l o n n é s régu­
l i è r e m e n t jusqu'en 1941, il a été possible de suivre jusqu'à 
cette date l ' évo lut ion des profils en long et en travers de 
l'exutoire. C'est a ins i qu'on a pu dresser le tableau VI 
qui r é s u m e les modifications intervenues dans le profil 
en long des cotes moyennes du fond de 1934 à 1941. 

L a planche 111 montre, d'autre part, les variations des 
profils en travers, depuis avant les travaux ( ju in 1937) 
j u s q u ' a p r è s leur a c h è v e m e n t ( févr ier 1941). 

Au cours des travaux de curage entrepris de 1937 à 
1941 dans la tète de la L u k u g a , on a assisté à une érosion 
intense par le courant mêm(> de la r iv ière . On doit donc, 
comme l'a fait remarquer M. L . Van Wetter, cons idérer 
comme non s tab i l i sé le lit qui s'est c o n s t i t u é depuis la 
d é b â c l e de 1878. Cette question sera reprise sous la 
rubrique « Barrage de retenue » (p. 60). 

A X E S H Y D R A U L I Q U E S . 

Le M é m o i r e de 1938 fournit les résultats de 11 observa­
tions du plan d'eau dans la L u k u g a , e f f e c t u é e s de 1934 
à 1937, pour des niveaux du lac compris entre 773,92 et 
775,42, et sur une distance d'une dizaine de k i l o m è t r e s 
à partir du lac (profi l E 2 2 ) (10, p. 66). 

L a planche 1 du M é m o i r e de 1938 r é s u m e les observa-
lions et l evés (plans, profils en long, piofils en travers) 
e f f e c t u é s entre le lac et Greinervil le {profil E 22) jusqu'à 
la date du 8 septembre 1937. L a planche ÏV a n n e x é e au 
présent M é m o i r e fournit les m ê m e s renseignements relevés 
en octobre 1938 sur le t r o n ç o n de la L u k u g a en aval de 
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Greiiierville, et jusqu'à l'ancien profil en travers E 3 5 qui 
correspond à la cumulée 17.083 m à partir du lac (voir 
tableau Vi l ) . 

Les observations de l'axe hydraulique sont primordiales 
pour la connaissance des conditions d'écoulement dans 
TeMitoire. 

En vue de se l'endre compte des répercussions exercées 
sur cet écoulement par les travaux exécutés dans la Lukut>-a 
en 1937-1941, les observations de l'axe hydraulique se 
sont poursuivies jusqu'en 1947 et elles ont été étendues 
jusqu'au droit de la borne kilométrique 675 de la voie 
ferrée Kindu-Albertville, c'est-à-dire sur une distance de 
37 km à partir du lac (cumulée 36.843 m). 

Les résultats sont résumés dans le tableau VU, qui com­
plète les observations antérieures (10, p. 66) et dont 
l'examen donne lieu aux constatations suivantes : 

1" La dénivellation (pente superficielle) sur le premier 
kilomètre de la Lukup-a à partir du lac, qui était, avant 
1938, de l'ordre de 32-33 cm, est tombée, de 1938 à 1946, 
à environ 25 cm (moyenne de 12 mesures : 24'""8). 

\ u cours des observations de 1947, la pente semble 
encore avoir diminué. 

2' La dénivellation superficielle entre le lac et Greiner-
ville (E22-km 701, soit sur une longueur de 10.465 m), 
qui était en 1937-1938 de 300 cm, est tombée depuis fin 
1946 à environ 275 cm (moyenne de 9 observations). 

11 en résulterait un abaissement de l'axe hydraulique 
(le 25 cm, ce qui reviendrait à dire que pour une même 
hauteur d'eau à Greinerville — et pour autant que le fond 
de la rivière en cet endroit soit resté stable et les conditions 
<]'écoulement inchanj^ées — le débit y est en 1947 le même 
qu'en 1937-1938, pour un niveau du lac moins élevé de 
25 cm en 1947 qu'en 1937-1938. L a figure 10 nous a 
appris qu'en réalité la variation dans les débits est beau­
coup plus forte. 
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Le tableau VII montre qu'un pliénoniènc du même ordre 
s'est passé entre 1934-1937, ear l'axe hydraulique du 8 sep­
tembre 1937 est <i abaissé )i de 17 em par rapport à celui 
(lu 22 janvier 1934. 

3° La dénivellation entre Greinerville (km 701) v.l 
le km 676, soit sur une distance de 35.843 — 10.533 = 
25.310 m, varie de 11-48 le 6 février 1947, à 12'"09 1(î 
27 juin 1947, ce qui représente une pente moyenne de 
45,5 à 48 cm par km. 

4° La dénivellation entre les échelles des km 676 et 675 
varie de 3"10 à 3"'49. 

Une remarque <.>énérale s'impose ici : Pour l'inlerpré-
tation des variations de dénivellations ou changements 
de pentes, nous sommes obligés d'apprécier des cent imè­
tres. Or, il faut bien constater que les erreurs d'observa­
tions sont de l'ordre du décimètre et que celles-ci sont 
immanquables, étant données les erreurs de <,aaduation 
et les difficultés d'accès de certaines échelles d'étiaoe. 

C'est le moment sans doute d'insister à nouveau pour 
l'établissement limnigraphes, qui seuls donneront des 
résultats simultanés et dignes de foi. 

Ces limnigraphes devront être reliés par un nivellement 
de précision, ce qui n'est pas le cas pour les échelles exis­
tantes, dont les lectures doivent donc être interprétées 
avec quelque réserve. 

ÉCOULEMENT P A R LA L U K U G A . 

Dans le Mémoire de 1938, on a calculé (10, p. 70) la 
quantité d'eau écoulée par la Lukuga depuis 1924 jusqu'en 
1936 et l'on en a déduit la hausse que l'on aurait enregis­
trée dans le niveau du Tanganika si l'exutoire de la Lukuga 
avait été obturé. 

Le tableau VIII ci-annexé fournit les mêmes renseigne­
ments depuis les basses eaux de 1935. Les périodes 
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annuelles s'entendent entre deux minima successifs du 
niveau du lac. Le tableau mentionne, outre la (( montée 
ou la descente brutes » — c'est-à-dire réellement observées 
— du lac et la (( montée sans écoulement » (ou « montée 
corri<^ée » du tableau de la page 70 du Mémoire de 1938), 
c'est-à-dire celle qu'on aurait obtenue si la Lukuga avait 
été ol)turée, mais encore la montée fictive qui se serait 
produite si les conditions d'écoulement de 1937 dans la 
Lukuga, c'est-à-dire d'avant les travaux dans l'cxiitoire, 
s'étaient maintenues. 

\ cet effet, on a tenu compte des « débits anciens 
d'avant 1938, tels qu'ils sont représentés à la figure 10. 
On en a déduit les niveaux « fictifs » qu'auraient atteints 
les étiages de cliaque année si les conditions d'écoulement 
de 1937 avaient été maintenues. On constate que les basses 
eaux de novembre 1946 auraient été à la cote 774"'00, 
alors qu'elles furent en réalité à 773"32. Les 68 cm de 
différence out été (( gagnés » en 9 ans, de 1937 à 1946, 
soit à raison de 7*'"6 par an. 

La planclu' V représente scl iémaliquement, pour la 
période 1924-1948, les niveaux réels, les niveaux « sans 
écoulement » et les « niveaux fictifs » qui viennent d'ètic 
déf in is . 

Le tableau V l l l montre, d'autre part, que, de 1935 à 
1946, le débit moyen de la Lukuga a été de 2.600 : 11 
246 rn'/sec, alors qu'il avait été de 100 m^scc de 1924 
à 1936 (10, p. 71). 

Le débit moyen de 246 m'/sec correspond à une tranche 
de 24™6 sur la surface du lac, lequel, pendant la même 
période de 11 ans, a vu son niveau d'étiage baisser de la 
cote 773'"90 à la cote 773^32, soit une moyenne de 58:11 = 

L a différence de ces deux moyennes, 24""6 —5""3=: 
ld""3. représente l'excédent des apports sur l'évaporation 
pour l'ensemble du bassin hydrographique du Tanganika 
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pendant la période de 1935-1946. Ce chiffre est légèrement 
supérieur à la moyenne de 18 cm par an trouvée précédem­
ment pour la période 1924-1936 (10, p. 71). 

Nous verrons plus loin que si l'on s'en rapporte à la 
période totale 1924-1946, l'excédent moyen des apports 
sur l'évaporation est, en réalité, pendant ces 22 années, 
de lô^^S, correspondant à un déhit moyen de 168 m'/sec 
de la Lukuga. 

Kn vue de l'utilisation du lac Tanganika pour la régula­
risation du régime du fleuve Congo, il est intéressant de 
tracer en outre la « courbe des débits cumulés disponi­
bles )), en regard de laquelle on pourra tracer la « coiirl)(; 
des débits cumulés nécessaires n aux fins envisagées. 

Rappelons tout d'abord qu'un écoulement par la Lukuga 
d'un mètre cube par seconde, ou 31,5 millions de mètres 
cubes par an, représente, sur la surface du Tanganika 
(32.800 km"), une baisse ou une réduction de la liaiisse, 
d'un millimètre. Graphiquement, l'échelle des niveaux, 
(ui décimètres, constitue donc en même temps l'écliclle 
des débits cumulés , en 3,15 milliards de mètres cubes. 

Le tableau VllI permet de tracer suivant la ligne bri­
sée A Y D L' ^' O' P' Q F S' R' C (trait hderrompu) le dia-
gramnie des déhits cumulés disj)onibles (planche V). \fin 
(\v le rendre plus suggestif, nous le dessinerons à pmiir 
de 1924, en nous aidant également du tal)leau de la 
[)age 70 du Mémoire de 1938. 

Aussi longtemps que le diagramme des débits cimudés 
affecte une allure ascendante, par exemple, erdrc les 
basses eaux de 1924 et les hautes eaux de 1925, 11 repré­
sente des débits cumidés effectifs, c'est-à-dire qu'on aurait 
pu s'opposer à la hausse du lac i)endant la période consi­
dérée en écoulant par la Lukuga un débit correspondant. 
Dans l'exemple choisi (BE1924-HE1925), on aurait pu 
maintenir immuable le niveau des bass(>s eaux 1924 
(773'"29) si, jusqu'aux hautes eaux 1925 (773'"87), on avait 
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pu écouler par l'exutoire une tranche d'eau correspondant 
à la montée réelle (773"87 — 773"'29 = 0"58) augmentée 
de la hauteur « é c o u l é e » (Ô Oe : 2 = 0-"03) (10, tableau 
p. 70). 

La tranche totale, à savoir 0"61, qui aurait dû être écou­
lée entre les basses eaux 1924 et les hautes eaux 1925, 
soit en six mois, correspond à im débit imiforme de 
1.220 mVscc. 

Lorsque le diagramme des débits cumulés affecte une 
allure horizontale, cela veut dire qu'en l'absence de débit 
par la Lukuga, le niveau du lac, pendant la période con­
sidérée, reste invariable. 

Enfin, une allure descendante du diagiamme des débits 
cumulés , par exemple entre les liantes eaux et les basses 
eaux de 1925, signifie que l'évaporation sur la surface du 
lac l'emporte sur les apports qu'il reçoit de son bassin 
versant : pendant la période considérée, le niveau descend 
nonobstant l'obturation complète de l'exutoire, et l'inten­
sité de l'évaporation peut s'apprécier par l'inclinaison de 
la partie correspondante (hi diagramme (ĥ s débits cumu­
lés. Dans l'exemple choisi ( I IE 1925-BE 1925), la descente 
.< sans écoulement » eût éh? de 773"'87 -773""22 = 0"'65, 
dimiiniée de la hauteur « écoidée .. 0"'06:2 = 0"'03 (10, 
lal)leau p. 70), à savoir 0'"62, el l'évaporation en ces six 
mois s'est effectuée à la cadence de 1.240 m'/sec. 11 s'agit 
en quelque sorte de débits « négatifs » ou à « courant 
inversé », en ce sens qu'on ne pouriait emayei' la I)aissc 
tlu lac qu'en lui apportant ])ar la Lukuga — devenue 
tril)utaire au lieu d'exutoirc» — une quantité d'eau égale 
à celle que l'excès d'évaporation lui enlève. 

De 1924 à 1935, le niveau (hi lac a liaussé de 773^90 — 
773'"29 = 0™61, tandis que la Lukuga écoulait une quan­
tité totale d'eau correspondant à une tranche de 107 cm. 
Sans écoulement depuis les basses eaux de 1924, le niveau 
(lu lac à l'étiage de 1935 eût donc été de 773'°90 + 1"'07 = 
774'"97 (point N ) . 
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Le tableau VIII ci-annexé montre, d'antre part, que, (h-
1935 à 1946, l'exiitoire a écoulé un débit total représentant 
une tranclie d'eau de 260 cm du lac. Sans écoulement 
ilepuis les basses eaux de 1935, le niveau eût été, aux 
l)ass.>s eaux de 1946, à la cote 773-"32 +2'"60 = 775™92. 

Dans l'hypothèse où la Lukuga aurait été obturée dei)uis 
les liasses eaux de 1924, le lac eut monté , jusqu'aux basses 
eaux (h' 1946, de 107 cm-1-260 cm = 367 cm et son niveau 
eut atteint ahu's la cote 773"'32 + 3"67 = 776'"99 (point CV 

C'est cette montée (niveaux sans écoulement) que repré­
sente en trait interrompu la planche V. Les fluctuations 
des niveaux y sont dessinées schématiquement, en suppo­
sant que les basses eaux surviennent le l'" mai, et les 
haul(>s eaux le 1" novembre. 

S T A B I L I S A T I O N D U NIVEAU D U TANGANIKA. 

\ous venons de voir qu'entre les basses eaux de 1924 
et celles de 1946, les (h;bits cumulés ont représenté un 
volume d'eau équivalent à uiu^, tranche de 367 cm sur la 
superficie du lac. 

Pendant le même intervalle, le niveau du lac a haussé 
de la cote 773"'29 à la cote 773"32, soit de 3 cm. Au cours 
de ces 22 années, on aurait donc pu théoriquement, en 
restituant le niveau du lac à la cote 773"'29. en 1946. 
écouler par la Lukuga un débit total de 367 cni + 3 cni = 
370 cm, soit une moyeiuie de 10x 370:22=168 nrVsec , 
dont le diagramme (( cumulé » est figuré par la droite 
\ C de la [)lanche V. 

Cette droite AC, représentative du <( niveau de base f)U 
de référence », à la cote 773'"29, constitue la ligne de 
repère autour de laquelle les fluctuations du lac auraient 
oscillé. Les limites extrêmes de ces oscillations auraient 
été atteintes, vers le bas en 1929, à une distance E D = 
92 cm sous le niveau de base, et, vers le haut en 1942, à 
un(^ (listaiic<> l'"C=166 cm au-dessus du même niveau de 
base. 
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Les cotes des niveaux extrêmes auraient donc été : 

en 1929 : 773'"29 — 0"'92 = 772'»37 
et en 1942 : 773™29 + l^ôô = 774"'95 

et l'amplitude des variations extrêmes aurait été : 

774'"95 — 772«'37 = 2«'58, 

alors qu'en réalité elles furent : 
H. E. 1938: 775"'52 
B. E. 1929 : 772'°90 

soit une différence de 4 cm. 
On voit que la (( menace d'inondation » aurait été 

enrayé(> de 775°^52 —774"'95 = 0"'57. 
Par contre, la (( menace d'assèchement des ports » aurait 

été aggravée de 772"'90 —772-"37 = 0'"53. 
C'est donc à un niveau de base plus élevé que 772'"90 

qu'on doit (( stabiliser ». 
Dans le Mémoire de 1938 (p. 92), le « niveau minimum 

admissible » du lac a été fixé à 773"'50. 
Le niveau atteint aux basses eaux de novembre 1930 

était à la cote 773'"61. Si l'on avait disposé à ce moment 
d'un barrage de retenue ne laissant passer qu'un débit 
moyen de 168 nv'/sec, la courbe des dél)its cumulés , 
représentant le niveau de base 773"'61, aurait été la droite 
Hl parallèle à AC. 

La planche V montre que le lac ne serait jamais des­
cendu sous ce niveau de base et, aux basses eaux de 1946, 
le lac aurait été à une distance CI = 0™28 au-dessus de 
773'"61, soit à la cote 773'"89. La hausse extrême aurait 
été atteinte en 1942 à une distance F,l = l"'92 au-dessus du 
niveau de base, soit à la cote 773"'61 +1'"92 = 775'"53. 

Cette cote dépasse le « niveau maximum admissible 
fixé à 774"65 dans le Mémoire de 1938 (10, p. 92), de 
775™53 —774"'65 = 0"88. 
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Entre les deux « niveaux admissibles » fixés dans le 
Mémoire de 1938, l'amplitude est de 774'"65 — 773""50 = 

m 5 . 
Supposons qu'aux basses eaux de 1929 (cote 772"'90) on 

ait disposé d'un barrage obturant complètement l'exu-
toire. 

La cote 773'"50 aurait été atteinte vers le l " février 1930, 
d'après le diagramme schématique de la planche V (en 
réalité la cote 773'"50 a été atteinte le 8 mars 1930). Pour 
rester, à partir de ce moment, entre les « limites admissi­
bles », on aurait dû suivre une « courbe de débits cumu­
lés » K L M 1\' O P Q F' R C, constituant le niveau de 
base 773"'50 et passant par les points bas Q et C du 
diagramme des (( niveaux sans écoulement » et restant à 
l'"15 des points hauts L ' , 0' , P', F et R' du même dia­
gramme. 

On constate que, par exemple, pour éviter que la crue 
de 1931 dépassât la cote 774"'65, il eût fallu écouler eidre 
le 1"' février 1930 et le 1̂ ' mai 1931 un débit représenté 
par la droite K L et équivalent à une tranche de 77 cm sut-
la surface du lac et ayant donc pour valevir : 

12 
770 : - = 620 m^sec. 

Or, au niveau moyen de | (774'"65 +773"50) = 774"'07, 
la Lukuga, après les travaux de curage, ne laisse passer 
que 180 m'/sec environ (fig. 10). 

On aperçoit immédiatement qu'on se heurte au dilemme 
suivant : ou bien entreprendre des travaux dans la Lukuga 
en vue d'accroître sa capacité d'évacuation, ou bien se 
résoudre à « stabiliser » à nu niveau plus élevé. 

Voyons maintenant ce qui aurait dû se passer si l'on 
avait voulu rester entre les « limites admissibles » 774'"65 
et 773"'50, non pas à partir du début de 1930, mais bien 
à partir de 1924 (pl. V). On constate qu'entre les hautes 
eaux de 1927 et les basses eaux de 1929, le diagramme 
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des « niveaux sans écoulement » a baissé de la cote 774"'55 
à 773""24, c'est-à-dire que, pendant cette période, l'évapo­
ration a enlevé au lac une tranche de 774"55 — 773'"24 = 
l'"31 en plus que ce que les pluies ont pu lui apporter. 

Il n'eiit donc été possible de respecter la cote 773'"50 
pour les basses eaux de 1929 qu'en ayant toléré aux hautes 
eaux de 1927 la cote 773"'50+l'»31 = 774'"81, qui dépasse 
le « maximum admissible » fixé à 774'"65 dans le Mémoire 
de 1938 (10, p. 92). 

Et cette amplitude de 1"31, aucun barrage ni aucune 
manœuvre n'aurait pu l'atténuer, puisqu'elle dépend 
exclusivement de conditions climatiques (pluies et éva-
poration) en dehors de notre contrôle. 

Le problème tel qu'il était posé dans le Mémoire de 
1938 est donc insoluble, car un barrage dans la Lukuga 
peut corriger une surabondance de pluies par rapport 
à l'évaporation, mais il n'y a aucun remède pour une 
succession d'années sèches pour lesquelles le déficit des 
pluies sur l'évaporation est important. 

On constate également que si, aux basses eaux de 1929, 
on avait voulu maintenir la cote 773™50, il eût fallu à la 
fois tolérer la cote 774°'81 aux hautes eaux de 1927 et 
disposer, depuis l'étiage de 1924, d'un barrage empêchant 
tout écoulement par la Lukuga, et au surplus, le niveau 
du lac aux basses eaux de 1924 aurait dû se trouver à la 
cote 773^50-f0'"06 = 773"56 (AÂ' = 0'°06). 

E n s'assignant les nouvelles limites 773'"50 et 774'"81, 
la courbe des débits cumulés (niveau de référence 773™50) 
eût donc dû être A' D L " M' N' O'" F " R'" C. 

La figure 4 montre que la réserve de 0'"06 de hauteur 
(AA') indispensable en ce cas au-dessus du niveau de réfé­
rence de 1924 pouvait être constituée au cours des années 
antérieures. 

On a prétendu que si l'on disposait dans l'exutoire d'un 
barrage fixe de 350 m de long avec crête arasée à la cote 
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774"'15, les variations extrêmes du niveau du ïanganika 
ne présenteraient plus qu'une amplitude de 55 cm. 

E n années de fortes pluies, a-t-on dit, les « hautes eaux 
stabilisées seraient à la cote 774™65; en années déficitaires, 
les basses eaux tendraient, vers la fin septembre, à des­
cendre au-dessous de la crête du barrage, et la Lukuga 
ne débiterait plus rien jusque vers la mi-janvier,... mais 
tout au moins, nous ne perdrions pas une centaine de 
mètres cubes pas seconde, comme ce fut le cas en sep­
tembre 1935, quand le lac était à la cote 774'"11 ». 

La planche V permet de constater, par un simple coup 
d'œil, que ces prétentions sont téméraires. Admettons, en 
effet, qu'au début 1932, quand le niveau était à 774"15, 
on ait disposé du barrage en question. E n quoi ce barrage 
aurait-il pu enrayer la hausse qui s'est manifestée jusqu'au 
maximum de 775"52 en 1938? I l est évident, au contraire, 
qu'un barrage fixe aurait accusé cette hausse, car il va 
sans dire que non seulement il aurait retenu les eaux qui 
se sont écoulées par la Lukuga aux étiages de 1933-1934 
et 1935, mais encore que la perte de charge créée par le 
barrage aurait retardé l'écoulement dans la Lukuga dès 
que les niveaux du lac auraient dépassé la cote 774'"15. 

De même pour les années déficitaires : admettons qu'aux 
hautes eaux 1943 on ait barré la Lukuga au niveau même 
atteint par la crue. Comment ce barrage aurait-il empêché 
le lac de descendre un mètre plus bas jusqu'à l'étiage de 
1946, puisque la courbe des « niveaux sans écoulement » 
de la planche V montre qu'effectivement il en a été ainsi? 

Ce qu'on oublie, c'est que quand on perd une centaine 
de mètres cubes par seconde par la Lukuga, comme ce fut 
le cas en septembre 1935, le lac ne descend que de 10 cm 
par an, alors que du 15 mai au 10 novembre 1943, le 
niveau a baissé de 91 cm, ce qui signifie que le soleil est 
capable de prélever au lac, par évaporation, une quantité 
d'eau de 1.860 m'par seconde. 



S T A B I L I S A T I O N D U N I V E A U D U L A C T A N G A N I K A 53 

AMÉLIORATION DU RÉGIME DU F L E U V E CONGO. 

Dans un interview publié par la Revue Coloniale Belge 
du 1""̂  février 1947 (6), M. Robert ï h y s reprit une idée 
qu'il avait déjà exposée en 1913 (35) et qui consiste à 
« retenir dans les grands lacs et anciens lacs congolais 
les eaux surabondantes en saison des pluies pour les resti­
tuer au fleuve au moment des plus basses eaux et remédier 
ainsi aux difficultés de la navigation fluviale en saison 
sèche ». 

Quelques mois auparavant, au cours de l'année 1946, 
une période d'étiage particulièrement bas avait entravé 
pendant plusieurs semaines les transports sur les sections 
du Lualaba Bukama-Kabalo et Kindu-Ponthierville, et 
déjà l'on avait songé à remédier à la situation en construi­
sant des chemins de fer... 

« ,Te suis persuadé — disait M. R. Thys — que rien 
qu'en agissant sur les lacs Moero et Tanganika, la naviga­
tion sera parfaitement assurée toute l'année (fig. 3) : 

)) 1° Sur le bief Kindu-Ponthicrville, où il ne serait 
plus nécessaii'e de construire un chemin de fer; 

» 2° Sur le bief supérieur du Lualaba, en aval d'An-
koro; 

» 3° Sur la Luvua, de Kianibi à Ankoro, ce qui met­
trait fin au projet de chemin de fer de l'Urua; 

» 4" Probablement même sui' le bief intermédiaire 
Kasongo-Kiiidu, dès lors utilisable à la navigation pour 
certains produits pondéreux, en raccordant Kasongo au 
deuxième tronçon du chemin de fer des Grands Lacs ». 

E t l'auteur terminait en pro])osant la constitution d'un 
Comité d'Études Hydrauliques placé sous le patronage de 
l'État et comprenant des représentants des organismes 
coloniaux plus directement intéressés à la question. 
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Cette conclusion ne manqua pas de retenir l'attention 
du Gouvernement, et, par arrêté du 15 avril 1947, M. le 
Ministre P. Wigny créa au sein du Département des Colo­
nies une (( Commission chargée de l'examen du projet 
d'amélioration du régime du fleuve Congo par la régula­
risation du débit des lacs et anciens lacs congolais ». 

La Commission est composée comme suit : 

Président : 

M. C. B o L L E N G i E H , lugéuieur en chef du Port 
d'Anvers, Professeur à l'Université de Gand. 

Membres : 

MM. E . D E V R O E Y , Ingénieur en chef honoraire du 
Congo belge; 

R. THYS, Ingénieur, Lieutenant-Colonel de 
Réserve du Génie; 

C. VAN M I E R L O , Ingénieur hydrographe; 
L . VAN W E T T E R , Ingénieur, Directeur général 

honoraire des Ponts et Chaussées. 

Secrétaire : 
M. E . DANGOTTE, Ingénieur, attaché à la Direction 

des Travaux Publics du Département. 

La Commission se réunit à plusieurs reprises et se r e i u ü t 

bien vite compte que la documentation dont elle disposait 
était insuffisante. Sur le vœu de la Commission, M. le 
Ministre chargea le soussigné, à titre de Conseiller tech­
nique du Département, d'une mission hydrographique 
dans la Colonie, en vue de recueillir sur place certains 
éléments d'information indispensables aux travaux de la 
Commission. 

L'Institut Royal Colonial Belge s'intéressa également à 
la dite mission, laquelle s'effectua du 25 août au 5 octo­
bre 1947. 
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Les renseignements obtenus et la documentation rame­
née ont servi notamment à établir la présente communi­
cation. Ils permirent, d'autre part, à la Commission de 
se prononcer par l'affirmative sur l'objet soumis à son 
examen, c'est-à-dire en reconnaissant formellement la pos­
sibilité d'améliorer le régime du fleuve Congo par la régu­
larisation du débit des lacs et anciens lacs congolais. 

L'intérêt de la Commission se porta plus particulière­
ment sur le tronçon Kindu-Ponthierville, dit Bief Moyen 
du Lualaba, ce dernier terme désignant, comme on sait, 
le cours supérieur du fleuve Congo (planche VI) . 

Pour la description détaillée du fleuve, nous renvoyons 
à notre mémoire Le Bassin hydrographique congolais, 
publié en 1941 par l'Institut Royal Colonial Belge, nous 
bornant ici à rappeler que le Bief moyen coule entière­
ment dans la grande cuvette centre-africaine couverte par 
la forêt équatoriale; il présente l'aspect général d'un che­
nal régulier entre des berges élevées. On y rencontre quel­
ques passes rocheuses où des travaux d'appropriation se 
poursuivent. Un balisage soigné y a été établi. 

Ce bief reçoit, un peu en aval de Kindu et sur la rive 
droite, l 'Elila, ainsi que, près de Kow^e, l'Ulindi, descen­
dant toutes deux des contreforts des Mitumba septen­
trionaux ou Montagnes du Maniema-Kivu. 

L'Elila est navigable aux bateaux du type Délivrance 
et aux barges de 40 tonnes de capacité (mouillage mini­
mum 1°'20 en hautes eaux et 0'"80 en basses eaux) jusqu'à 
Fundi Sadi (30 km). 

Sur la rive gauche du Bief moyen, les affluents sont 
peu importants, le bassin propre du fleuve étant limité 
par celui, tout proche, du Lomami (fig. 1). Citons cepen­
dant, à Ponthierville, la Ruiki, navigable aux hautes eaux 
sur 88 km. 

11 résulte, d'autre part, des constatations faites sur place, 
au cours de notre mission, que pendant la période d'étiage 
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de 1946, la plus basse depuis 1933 pour la partie arnont 
du bief, les mouillages minima sondés sur le parcours 
Ponthierville-Kindu furent de 0'"70. 

\ cause de la prépondérance des gros affluents Ulindi 
et Lowa (fig. 1), la décrue est plus précoce à l'aval du 
Bief moyen qu'en amont (voir tableaux ] \ à MV et fig. 13 
à 15). 

V 

Frr.. 13. — V a r i a t i o n s j o u r n a l i è r e s d u n iveau du I . ua la l i a (Rief m o y e n ) 
à K i n d u en 19'tfi. 

Le régime du Bief moyen du Lualaba est capricieux, (>n 
c«' sens qu'il varie très rapidement et sans raison ajjpa-
rente, ce que traduisent fort bien les diagrammes saccadés 
en dents de scie, des figures 13 à 15 se rapportant à l'année 
des liasses eaux exceptionnelles de 1946. 

En fait, la période d'étiage se présente du 1"̂  juillet 
au 15 septembre dans la section Kowe (rivière H i n d i , 
km 154)-Ponthierville (km 0) (fig. 15), el du 15 août au 
15 novembre dans la section Kindu (km 308)- Kowe 
(km 154) (fig. 13). 11 s'ensuit que si l'on veut aniéHorer 
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les conditions de transport, au moyen des réserves à accu­
muler dans les lacs d'amont, il faudrait, pendant les 
années de basses eaux, amener un appoint d'eau dans le 
Bief moyen du 1" juillet au 15 novembre, soit pendant 
4 mois et demi. 

Pendant les très basses eaux, la Compagnie des Grands 
Lacs ( C . F . L . ) est obligée actuellement d'organiser ses 
transports avec des unités présentant un enfoncement de 
70 cm. Une telle exploitation n'est pas économique et l'on 
estime généralement que l'enfoncement ne devrait pas 
descendre au-dessous d'un mètre ou I^IO, ce qui, dans 
une rivière convenablement balisée, implique un mouil­
lage de 1"20. 

II en résulte que la tranche d'eau supplémentaire qu'il 
faudrait pouvoir fournir au Bief moyen en période cri­
tique devrait atteindre une épaisseur de 1™20 — 0"70 = 
0"'50 C ) . 

E n tal)lant sur un kilomètre comme largeur moyerme 
du fleuve et sur une vitesse moyenne d'un mètre par 
seconde, celte tranche d'eau (correspond à un débit de 
500 m'Y^ec. On peut considérer que ce chiffre constitue 
une limite supérieure, car la vitesse moyenne réelle n'at­
teindra par un mètre ])ar secoiule. 

(«) L e tab leau I X i i i e n t i d i i i i e (]ue les basses eaux de 1015 sou', 
descendues à la cote 0^00 à K i n d u . Ce rense ignement est ex t ra i t des 
d i a g r a m m e s de crues de la page 7.S de l ' A l b u m rteco/inaisfanre âu 
Haut Fleuve de T.éopoUlville ù sUinleyviUe, p u b l i é à Borna. !e 
15 a v r i l 1918 (note de M . .1. XISOT . h y d r o g r a p h e p r inc i ]>a l ) . 

Ces m ê m e s d i a g r a m m e s de crues accusent les m a x i m a et u i i i i i i i i a 
s u i v a n t s (en m) : 

1912 1913 191i 1915 191(1 
H . E :163 i .Vli J.iS 2,31 3,18 
H.E 0,58 n,23 0,14 0,00 0,39 

Pa r c o m i i a r a i s o n avec les e x t r ê m e s o b s e r v é s de 1933 à 19ts 
( T a b l e a u I X ) . i l semble b i e n que l ' é c h e l l e 1933-1948 ait subi un nlüiis-
s è m e n t p a r r appor t à cel le de 1912-191f). 

Cette ques t ion devra f a i r e l 'obje t d ' u n examen c o m j i l é m e n t a i r e . 
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E n effet, la seule mesure de débit connue sur le Bief 
moyen et qui a été effectuée par M. D. Ossossoff en sep­
tembre 1943 a fourni une vitesse moyenne de 63 cm/sec 
à Kindu, où le fleuve est resserré (largeur 726 m), et un 
débit de 1.502 m'/sec pour une lecture à l'échelle locale 
de l'"80 (fig. 3). 

E n aval de Lowa, y compris donc les débits de l'Elila, 

kl 
l'ir,. 14. — Var i a t i ons j o u r n a l i è r e s d u n i v e a u du I .ualaha (Bief n ioyen i 

à L o w a en 194G. 

de l'Ulindi et de la Lowa (fig. 1), le débit s'élevait le 
10 mai 1943 à 2.826 m'/sec pour une lecture à l'échelle 
locale de 0"95. 

La longueur du clienal de navigation sur le Bief 
moyen est de 308 km entre Kindu et Pontbierville, et 
l'importance du trafic y est de l'oidre de 100.000 tonnes 
par an, mais son évolution est incertaine, en raison des 
projets de liaison, par la voie nationale, entre le Bas-Congo 
et les régions Est de la Colonie (Kivu et Ruanda-Lrundi) 
(fig. 3). 
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On pourrait donc, en première approximation, tabler 
SUI' un appoint de l'ordre de 500 m'/sec pendant quatre 
mois, ce qui nous amènerait à faire débiter en un tiers 
de l'année toute la réserve moyenne annuelle accumulée 
au ïanfjanika. 

E n supposant, à titre d'exemple, que le remède eût 
fin être appliqué chaque année depuis 1942, du l " ju i l -

15. — Variat ions j o u r n a l i è r e s d u niveau du T.ualaba (Bief moyen) 
à Pontl i iervil le en 191G. 

let au 1" novembre, on aurait obtenu un diagramme des 
(lél)its d'appoints cumulés représenté par la ligne en gra­
dins STUV. . .C , indiquée en trait de chaînette sur la plan­
che V. 

Dans l'exemple choisi, on constate que la réserve du 
lac esl épuisée à la date du 1"'' novembre 1946. 

Cependant, au 1̂"̂  novembre 1942 on disposait, sur la 
crête du barrage, d'une tranche d'eau d'épaisseur S'S 
égale à 105 cm. 
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Si l'on veut utiliser les réserves du Tangauika pour sur­
élever le niveau d'étiage du Bief moyen, on constate que 
toute la question est dominée par le niveau auquel on 
devra stabiliser le lac, ce niveau étant fonction de la 
réserve nécessaire pour l'aire face à une série d'années 
déficitaires telles que celles de la période 1942-1946. au 
cours desquelles le « lac sans écoulement » a baissé de 
777-35 —776-98^O-^S? (tableau V I I I ) , ce qui signifie que, 
pendant ces quatre années, le soleil lui a enlevé annuelle­
ment par évaporation 37:4 = 9 cm de plus que ce que les 
I)luies ont pu lui apporter. 

La question du débit d'appoint à fournir au Bief moyen 
pour y soutenir la navigation en période d'étiage a été 
examinée de façon plus complète par M. L . Van Wetter. Il 
en sera fait mention au chapitre suivant. 

BARRAGE DE RETENUE. 

Depuis de nombreuses aimées on se rend comple (pie 
le problème du Tangauika, à savoir la stabilisation de son 
niveau avec, en plus depuis peu, l'utilisation de son trop-
plein en faveur de la navigabilité du fleuve Congo, 
implique l'établissement d'un barrage dans l'exutoire de 
la Lukuga. 

E n tenant compte des mouillages minima à mainleiiir 
dans les ports, la limite iid'érieure 773"50 a été citée pour 
le niveau du déversoir (10, p. 92). 

M. Van Mierlo a proposé, d'autre part, la cote 774"'15 
pour le point bas de la crête d'un barrage fixe. 

La question du l)ai'rage et celle des niveaux à assigiiei' 
pour la stabilisation des fluctuations du Tanganika mit 
retenu l'attention de la Commission pour l'amélicuatioii 
du fleuve. I l a été admis en priiu-ipc — mais à litic de 
simple hypothèse de travail — que les amélioial ions à 
apporter à la navig-ation par la régularisation du régime 
du Lualaba ne pourraient avoir pour conséquence d'atu-
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plilier les variations de niveau du Tanganika au delà des 
limites atteintes naturellement depuis 1909, c'est-à-dire 
pendant la période des observations régulières au cours 
de laquelle les extrêmes furent respectivement : 

le minimum de 772'"90 en novembre 1929 
et le maximum de TYö^SS le 5 mai 1938. 

La Commission s'est, d'autre part, ralliée à l'idée de 
limiter à quelque 500 m' par seconde les appoints à 
envoyer par la Lukuga dans le Liialaba, en vue de sou­
tenir les étiages du Bief moyen. 

La nature et les conditions d'élaljlissement du bariag-e 
régulateur ont fait par ailleurs l'objet de deux notes 
à la Commission, respectivement en dates des 12 et 
18 février 1948, et dont l'auteur, iVI. L . Van Wetter, a 
l)ien \()idu autoriser la reproduction des passages sui­
vants : 

« L'amélioration de la navigabilité (ki Lualaba ne cons­
titue i)as le seul objectif que l'on ]niisse se proposer d'at-
tein(bc i)ar la construction d'un barrage sur la Lukug-a. 
11 en est un autre plus fondamental, puisqu'il concerne 
le lit même de cette dernière rivière en tant qu'exuloire 
(lu lac Tang-anika. I l s'agit de la stabilisation de l'orig-ine 
(le la Lukug-a à l'égard des pbénomèncs d'érosion et des 
mouvements orogéniques. Leur considération présente un 
intérêt particulier pour la réalisation du premier objectif, 
parce que l'on ne peut pallier les fluctuations du niveau 
du lac Tanganika résultant d'une modification du cours 
supérieur de la Lukuga autrement qu'en y construisant 
un Itarrage. 

» Analysons tout d'abord les pbénomènes d'érosif)n 
affectant le cours supérieur de la Lukug-a. 

)) Au cours des travaux de débroussaillement et de dra-
g-age entrepris de 1937 à 1941 dans le lit supérieur de 
la Lukuga, on a pu constater une active érosion par le 
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courant de cette rivière. On ne peut donc considérer 
comme stabilisé le nouveau lit qui s'est constitué en 
1877-1878 à la suite du débouchement du ï a n g a n i k a par 
la val lée de la Lukuga. Les courbes des débits faisant 
l'objet de la figure 10 montrent que des débits de 100 à 
300 mVsec, correspondant avant 1938 à des niveaux s'éta-
blissant entre les cotes 774"'10 et 775"60, s'obtiennent, 
depuis fin 1940, pour des niveaux respectivement plus 
bas d'environ 0'"50 à 1 m. 

» Si l'on ne peut préciser le terme de semblable phéno­
mène d'érosion, on peut néanmoins constater, d'après 
les forages entrepris aux emplacements envisagés pour le 
barrage (fig. 16 et 17) : 

» 1° qu'à la tête de l'exutoire, la roche se présente en 
moyenne à la cote 771 m, c'est-à-dire à environ 1"50 sous 
le niveau du thalweg; 

» 2° qu'à 1.200 m en aval (u Traverse 30 »), les som­
mets du terrain rocheux se rencontrent à une cote infé­
rieure d'environ 1 m. 

» D'autre part, i l ne faut pas écarter l'hypothèse que 
le niveau du lac Tanganika soit susceptible de descendre 
au-dessous de la cote du seuil du déversoir de la Lukuga. 
On doit, en effet, tenir compte des conséquences d'une 
succession d'années où les hauteurs de pluie ont été fai­
bles et oia l'évaporation des eaux du lac a été activée par 
l' intensité et la durée des vents. Même en s'en tenant à la 
période écoulée depuis la date de 1909, où l'on a commencé 
à observer régulièrement l'importance des fluctuations 
annuelles du niveau du lac, le diagramme des niveaux 
sans écoulement par la Lukuga (planche V) prête aux 
constatations suivantes : 

» Baisse en saison sèche (6 mois, de mai à novembre) : 
95 cm en 1927 (10, p. 46), soit 16 cm par mois, de sorte 
que l'excédent de l'évaporation sur les apports d'eau au 
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lac peut représenter en saison sèche un volume d'eau 
atteignant presque mensuellement celui correspondant au 
volume annuel débité en moyenne par la Lukuga et qui 
se chifre par une tranche d'eau de W8. 
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FiG. 17. — Coupe du terrain à l 'emplacement I I du barrage de la L u k u g a 
(Traverse 30 : vo ir planche I I ) . 

» Baisse du minimum annuel d'une année à l'autre : 
48 cm de 1940 à 1941 (fig. 5), ce qui correspond à 3 fois 
le volume annuel moyen débité par la Lukuga. 

)> Un abaissement excessif du niveau du lac étant 
fâcheux notamment pour la navigation, i l s'indique d'y 
parer par un barrage relevant le niveau du seuil naturel 
de l'exutoire de la Lukuga aussi haut que possible, en 
veillant à ne pas dépasser en période de crue la cote maxi­
mum 775"52 atteinte en 1938. 
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» Ce barrage doit être capable d'évacuer sous cette cote 
le débit maximum de la Lukuga, que l'on peut présumer 
être de l'ordre de 500 m'/sec. 

» D'après la formule d'écoulement actuel de la Lukuga 

(P- 31) : Q = 112 (H —772'"70y'% 

un débit de 500 rriYsec se présente pour un niveau du lac 
à la cote 775"'40. 

» Si l'on voulait constituer un barrage à déversoir fixe, 
on ne pourrait, m ê m e en lui donnant une longueur de 
300 m, élever la crête du nouveau seuil au-dessus de la 
cote 773'"50 (10, p. 113), ce qui ne réserve qu'une marge 
de O'̂ GO pour ne pas tomber en saison sèche au-dessous 
de la cote minimum de 772'°90 relevée depuis 1909. Cette 
marge semble insuffisante en regard des baisses survenant 
en saison sèche, et les constatations faites depuis 1929, 
ovi ce minimum a été obtenu, ne peuvent donner une 
assurance suffisante quant aux conséquences d'une succes­
sion d'années sèches. En effet, le niveau moyennement 
moins élevé du lac pendant les années antérieures (voir 
fig. 4) montre qu'il faut tenir compte de l'éventualité 
d'une période plus sèche que celle vécue depuis 1929. 

)) I l convient, d'autre part, de ne pas négliger les mou­
vements tectoniques pouvant affecter le niveau relatif de 
la Lukuga et du bassin hydrographique dont cette rivière 
constitue l'exutoire. 

)) Rappelons à ce propos qu'un très grand nombre de 
rivières congolaises sont soumises, sur une partie de leur 
cours, à une active érosion provenant de phénomènes 
orogéniques d'âge récent, mais qui semblent terminés. 
Dans le cas actuel, il s'agit d'un cours d'eau prenant sa 
source dans un massif montagneux dont les sommets les 
plus élevés atteignent 3.400 m d'altitude et qui borde à 
l'Ouest le grand graben de l'Afrique centrale, précisément 
dans la région où il est le plus profond, y étant occupé par 
le lac Tanganika. 

5 
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» Quant au bassin hydrographique du lac Tanganika, 
il est à noter qu'il se situe presque totalement à l'Est de 
ce lac, c'est-à-dire dans une région qui a subi des effon­
drements très étendus se manifestant par la présence de 
nombreux lacs et anciens lacs. Plusieurs d'entre eux cons­
tituent encore à l'heure présente le fond de cuvettes sans 
écoulement vers l'océan ( lacs Natron, Eyasi, Rukwa, 
Shilwa) (fig. 1). 

» Le bassin hydrographique du Tanganika et la Lukuga 
qui lui sert d'exutoire se présentent ainsi sur les bords 
opposés d'une grande fracture de l'écorce terrestre émi­
nemment propice à des mouvements relatifs pouvant 
modifier profondément les conditions d'écoulement des 
eaux du Tanganika. Peut-on considérer ces mouvements 
comme terminés .î> Voici l'avis formulé à cet égard par 
M. P. Fourmarier en conclusion de son étude : Observa­
tions de Géographie physique dans la région du Tanga­
nika (16, p. G. 78) : (( Il n'est pas douteux que ces mou-
» vements continuent à s'accentuer à l'époque actuelle. 
» Les tremblements de terre qui se produisent dans cette 
» vaste contrée en donnent la preuve ». 

» I l ne serait donc pas inutile de procéder périodique­
ment à des nivellements de haute précision entre Albert­
ville et divers points du territoire anglais du Tanganika 
pour être fixé sur le sens et l'importance de l'évolution 
de l'écorce terrestre pouvant affecter le niveau du lac Tan­
ganika. 

» Comme, de toute façon, on se trouve en présence 
d'un régime hydrographique évoluant à la fois du chef 
de phénomènes érosifs et orogéniques, il est indiqué de 
prévoir des bouchures mobiles dans le barrage destiné à 
parer aux fluctuations du débit du bassin hydrographique, 
d'autant plus que dans ce dernier domaine également il 
est possible qu'il faille tenir compte d'une évolution que 
l'on n'a pas encore pu préciser. Des bouchures mobiles 
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sont indispensables pour pouvoir adapter à tout moment 
et au mieux les débits d'évacuation par la Lukuga aux 
circonstances hydrographiques imprévisibles. 

» Examinons maintenant le débit d'appoint à fournir au 
Bief moyen du Lualaba pour y soutenir la navigation en 
période de basses eaux, ainsi que les niveaux limites à 
s'assigner pour la stabilisation des fluctuations du lac. 

)) Si l'on désigne par Q̂ ^̂  le débit d'appoint à fournir 
en plus basses eaux du Lualaba, on peut adopter 2/3 Q,„3.̂  

comme valeur approximative du débit moyen pendant 
toute la période annuelle où cette alimentation est néces­
saire. E n admettant que cette période s'étende au tiers de 
l'année, le volume d'eau d'appoint nécessaire équivaut à 
un débit annuel de 2/9 Q̂ .̂ ,;. 

» Le débit moyen de la Lukuga a été de 168 m^/sec 
pendant la période de 22 ans qui s'est écoulée de 1924 à 
1946 (p. 48). Si l'on voulait affecter l'intégralité de ce 
débit à la fourniture annuelle d'un volume d'appoint aux 
basses eaux du Lualaba, et si l'on imaginait que ce volnme 
ne variât pas d'une année à l'autre, le débit Q,̂ ,̂̂  auquel 
on pourrait faire face s'élèverait à 9/2 x 168 = 756 m^/f^ec. 

» Est-i l nécessaire de pousser jusque-là la régularisation 
du débit de la Lukuga.f Des observations préliminaires 
sommaires permettent de présumer que Q̂ ^̂  n'atteindra 
pas 500 nr'/^ec (p. 57). En snpposanl même que les relevés 
précis demandés amènent à devoir majorer ce chiffre 
pour tenir compte de l'année la plus défavorable, il ne 
serait pas nécessaire de régulariser le (lél)it de la Lukuga 
pour pouvoir y faire face chaque année. 

» 11 y a d'ailleurs lieu de tenir compte des inconvé­
nients d'une régularisation intégrale (Ui débit de la 
Lukuga. 

» Nous avons \ u , page 49, que, poiu' la période 1924-
1946, semblable régularisation aurait impliqué une fluc­
tuation de 2'"58 du niveau du lac Tanganika. Or, au cours 
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de celte période, les cotes extrêmes obsei'vées ont été de 
775'"52 et 772"'90, présentant ainsi une dénivellation de 
2"'62. Compte tenu des quelques centimèlres à ajouter aux 
2"58 précités pour permettre la concentration annuelle 
du débit sur la période sèclie, on voit que semblable régu­
larisation intégrale ne pourrait guère réduire l'ampli!ude 
des fluctuations du lac. 

» La cote 772"'90 à laquelle cette régulalisation situerait 
le niveau minimum du lac [)réserderait les inconvénients 
suivants : 

» 1" KUe obligerait d'aménagei' le cours su[)érieur de 
la Lukuga de façon que celte rivièie présentât iM)ur Q^.^^ 
un axe hydraulique dont l'origine amont se trouverait à 
la cote 772'"90. Or, même en ne tablant poiu' Q,,,̂ ^ que sur 
500 in'Ysec au lieu de 756 m'/sec, l'allure de la courbe 
actuelle des débits de la Lukuga fait apparaîtic que ce 
débit ne pourrait être atteint que pour un niveau du lac 
s'élevant à environ 775'"40, soit 0"12 sous le niveau maxi­
mum de 775"'52 observé en 1938 et que l'on s'est asIrcMut 
à ne [)as dé[)assei'. 

» 11 s'indique donc, pour ru> pas exagérer l'importance 
des travaux d'aménagement du coiu's supérieur de la 
Lukuga, de limiter la régularisation du débit de cette 
rivière à ce qui est strictement indispensable pour sou­
tenir la navigation sur le Lualaba en période d'étiage. 
La courbe des niveaux du lac l'anganika sans écoulement 
par la Lukuga (planche V) permet de constater l'ampleur 
des relèvements possibles pour la cote minimum du lac 
à mesure que l'on réduit l'importance du débit d'appfjinl. 
Ci'est ainsi, par (Exemple, que si .pour la période 1924-1946, 
f)n avait voidu se conleider d'un débit d'appoint moyen 
égal aux huit dixièmes des 168 m'/sec disponibles ou 
134 mV^cc, la courbe des débits cumulés de la planche V 
eût pu être la droite , \(/ au lieu de \ C , avec CC' repré­
sentant imc tranche d'eau de 0,2x370 cm = 74 cm que 
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l'on aurait pu conserver dans le lac et qui aurait pernùs 
de faire passer le niveau minimum du lac à 772"'90-i-
0'"74 = 773"'64. 

» Une régularisation aux 2/3 de 168 m'*, soit 112 m^/sec, 
correspondant à Q^ax^öOO m^/sec, n'aurait nécessité de 
1924 à 1946 qu'un (( volant » ou réserve d'eau de 2/3 x 
370 = 247 cm et aurait donc permis de gagner une hau­
teur de 370:3=123 cm. Dès lors, le niveau minimum 
pourrait être porté à 772"'90 + 1"23 = 774-13 et les travaux 
d'aménag-ement du cours supérieur de la Lukuga ne 
devraient plus viser qu'à obtenir un abaissement de 
775"'30 —774"13 = n 7 de l'axe hydraulique correspon­
dant au débit de 500 m\/sec. 

» Comme on peut présumer que cette dernière valeur 
ne devra être atteinte pour Q„,ĵ  qu'à des intervalles assez 
éloignés, il est probable que l'on pourra se contenter d'une 
régularisation n'atteignant pas 112 m^/sec, de sorte que 
la fluctuation du niveau du lac nécessaire pour assurer 
cette régularisation pourra être réduite. 

» Dans ces conditions, l'importance des travaux d'amé­
nagement de la Lukuga sera diminuée à la fois parce que 
Qmas '̂ cra inférieur à 500 m^ et parce que ce débit pourra 
être évacué sous un niveau plus élevé du lac. » 

M. L . Van Weltei' envisage ensuite le typ(> de barrage 
à adopter : ouvrage fixe ou ouvrage mobile. 

« Les travaux effectués en 1937-1941 ont, dit-il, aug­
menté la capacité d'évacuation de la Lvikuga pour toutes 
profondeurs d'eau dans cette rivière et doivent entraîner 
un abaissement du niveau minimum du lac à défaut de 
barrage. I l ne suffit toutefois pas d'établir un barrage fixe 
en tête de la Lukuga pour avoir l'assurance qu'on limitera 
ainsi le niveau minimum du lac à une cote ne descendant 
pas ou guère au-dessous de celle de la crête de ce barrage. 
En effet, semblable minimum est atteint par l'effet com­
biné de variations climatiques d'une période de 10 à 
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17 ans et de variations à peu près semestrielles. Or, 
celles-ci atteignent jusqu'à 1"26 (BE 1935 à HE 1936, 
fig. 5); elles affectent un réservoir naturel dont la surface 
dépasse celle de la Belgique et elles sin viennent en quel­
ques mois. Elles signifient que l'apport des affluents du 
Tanganika est sujet à des crues annuelles dont l'impor­
tance globale est de plusieurs millieis de m'/̂ êc et que 
ce lac est le s iège d'une évaporation du même ordre de 
grandeur. Peut-on espérer pouvoii' maîtriser des phéno­
mènes aussi actifs par un ouvrage d'art passif tel qu'un 
barrage fixe et peut-on escompter qu'un barrage-déver­
soir pourra réaliser automatiquement une régularisation 
convenable de phénomènes ayant pour origine des fluc­
tuations de débit de l'ordre de ±3.000 m''/sec sans que 
le débit de pareil ouvrage doive jamais dépasser le sixièm*' 
de ce cube.3 S'il faut un exemple pour répondre négati­
vement à ces questions, il suffit d'examiner la situation 
qui s'est présentée à l'époque du minimum de niveau 
de 1929. 

» Les variations saisonnières jouent un rôle de plus en 
plus prépondérant à mesure que le niveau annuel moyen 
du lac descend par suite de la variation cyclique à longue 
période. Les fluctuations semestrielles que l'on a observées 
avant la survenance (hi niveau minimum de 772"90 en 
1929 ont été de l'ordre de 0'"90, se superposant à des pro­
fondeurs d'eau minima de la Lukuga tombant jusqu'à 
0'"50. La figure 4 fait apparaître que, pour ces faibles pro­
fondeurs d'eau, la Lukuga possède heureusement un grand 
pouvoir freinant la descente du niveau du lac. En effet, 
alors qu'à la fin de la période de cinq années qui a précédé 
le minimum de 1929, l'évaporation (hi lac Tanganika avait 
dépassé les ap[)orts de son bassin hydiograpliique et que 
la fluctuation saisonnière d(> 1926-1927 avait fait remonter 
le niveau maximum de 1927 à la cote 774'"40, c'est-à-dire 
à l'^SO au-dessus du minimum de 1929, celui-ci ne se pré­
sente qu'à 0'"44 au-dessus du minimum de 1923 (10, p. 46). 
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» Qu'adviendrait-il de la chute de l^öO survenue en 
30 mois de 1927 à 1929 si l'on voulait s'y opposer en éta­
blissant un barrage fixe sur le seuil de la Lukuga ? Con­
sidérons, à titre d'exemple, le barrage de 350 m de lon­
gueur qu'il a été envisagé d'établir avec une crête arasée 
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F i G . l a . Fonctioniienieut d'un déversoiv f ixe. 

à la cote 774'"15 et dont la courbe de débit serait définie 
pai' un débit de 275 m /̂sec pour une charge d'eau de 0"'55 
(fig. 18). Admettons, comme niveau initial du lac en 1927, 
le niveau surélevé correspondant au débit maximum de 
132 m' sec siu'venu en cette année. La courbe des débits 
du barragc-déversoii' situe ce niveau à la cote 774"'49. 
Pendant le laps de temps de 30 mois considéré, les trois 
périodes semestrielles de sécheresse ont déterminé une 
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baisse du niveau du lac qui a été effectivement de l'"50 
et qui aurait été de 1"'38 en l'absence d'évacuation par la 
Lukuga. Dans le cas du barrage envisagé, qui évacuerait 
entre les cotes 774'°49 et 774-15, le niveau minimum de 
1929 tomberait donc à la cote 774"-49 —1-38 = 773'"11, 
s(jit à 1™04 au-dessous de la crête du barrage. 

» On ne peut donc considérer la crête d'un barrage-
déversoir comme le niveau auquel s'arrêterait la descente 
des eaux (hi lac. Semblable barrage présente d'ailleurs 
l'inconvénient d'amplifier grandement la disette d'eau de 
la Lukuga pour les niveaux inférieurs du lac. En effet, 
pour un régime climatique analogue à celui survenu entre 
1927 et 1930, la première hausse saisonnière consécutive 
à la survenancc (hi niveau minimum dans le lac s'arrè-
lerait à moins de 0'"20 au-dessus de la crête du barrage. 
Il en résulte que pendant un laps de temps représentant 
la plus grande partie de la période de trois ans séparant 
les maxima de 1927 et 1930, le lit de la Lukuga serait 
à sec. La situation ainsi créée serait non seulement préju­
diciable du point de vue hygiénique, mais favoriserait 
l'encombrement du lit de la livière par la végétation et 
les cônes de déjections provenant des affluents. I l faudrait 
donc exécuter périodiquement de coûteux travaux de 
remise sous profil de la rivière sur une longueur attei­
gnant probablement une dizaine de kilomètres depuis le 
lac jusqu'à Creinerville. Sinon la nature reprendrait ses 
(boits et ne manquerait pas de relever le lit de la Lukuga 
(̂ t par conséquent le niveau maximum du lac. >> 

E n conclusion, M. L . Van Wetter, tout en concédant 
(ju'il faut, surtout aux colonies, accorder la préférence à 
un barrage du type fixe chaque fois qu'on peut s'en 
contenter, estime qu'un barrage mobile s'impose dans le 
cas actuel pour les raisons suivantes : 

1" Des bouchures mobiles sont indispensables pour 
remédier aux conséquences de l'insuffisance actuelle des 
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dél)its (l 'étiage; elles peniiettent l 'organisation de bonds 
(l'eau pour balayer les envasements et les apports des 
afl luents souvent torrentiels. 

2° Le caractère pér iodique des deux genres de varia­
tions de niveau du lac permet de m a n œ u v r e r judicieuse­
ment les bouehures mobiles. 

En effet, l 'al lure générale des niveaux du lac permet de 
p révo i r , de nombreuses années d'avance, l'approche d'un 
m i n i m u m ou d 'un maximum. 

Dès lors, on peut, par une m a n œ u v r e convenable de fer-
melure ou d'ouverture des bouehures en pér iode de hausse 
semestrielle, d é t e r m i n e r à vo lon té un emmagasinement 
ou une làchure palliant la baisse ou la hausse excessive 
à craindre. 

Seide la moi)i l i té des bouehures permet donc (l'apporter 
le max imum d 'amél iora t ion à la fois à rat)aissement du 
niveau max inmm et au r e l èvemen t du niveau m i n i m u m 
du lac. 

3° Des bouehures mobiles permettent de régular iser 
une partie du déb i t annuel moyen de 168 m^/sec et d'en 
concentrer le volume, par exemple sur le tiers de Tannée , 
fK )ur soutenir la navigation sur le Lualaba en saison de 
basses eaux. 

4" L'emploi de bouehures permet de parer aux i m p r é ­
vus d'ordre climatique ré su l t an t de l 'insuffisance de nos 
coimaissances concernant le bassin hydrographique du 
Tanganika ainsi qu'à l 'évolut ion encore inconnue du 
r é g i m e de la Lukuga en fonct ion des p h é n o m è n e s d 'éro­
sion et des mouvements o rogén iques . La souplesse que 
procure la m o b i l i t é du barrage s'impose d'autant plus 
que nous devons veiller à p r é v e n i r des objections et des 
réc lamat ions de la part de la colonie anglaise bordant la 
rive opposée du lac. 



74 S T A B I L I S A T I O N D U N I V E A U D U L A C T A N G A N I K A 

Deux emplacements ont été env isagés j u squ ' à présent 
pour le barrage r égu la t eu r à é tab l i r dans la Lukuga 
(planche I I ) : l 'un , de 700 m de déve loppement environ, 
dans la Traverse 6 (cumulée 300 du tableau V I ) , l'autre, 
d'une centaine de m è t r e s de longueur en crête, se situe­
rait vers la Traverse 30 (cumulée 1.500). 

Tous deux peuvent convenir au point de vue du terrain, 
ainsi q u ' i l résulte des forages qu i y furent entrepris f i n 
1941 par M. D. Ossossoff, au moyen d'une sondeuse 
Lemoine. 

Les coupes des f igures 16 et 17 r é sumen t les résul ta ts 
des 27 forages e f fec tués dans la tête de l'exutoire (Tra­
verse 6) , de m ê m e que des 17 forages entrepris dans la 
Traverse 30. 

La transition entre argile et roche est souvent imper­
ceptible. La roche a une allure schisteuse, mais de com­
position gréseuse, et est très rés is tante sous eau. 

Le dernier des deux emplacements considérés aurait 
l'avantage d'un déve loppement moindre. 11 présen te en 
outre la possibilité de procurer une longueur importante 
de rives accostables aux uni tés de faible tirant d'eau, el 
qui seraient propices à la création d'un quartier desservi 
par l'eau et le rai l pour la petite industrie à Albertvil le. 

N I V E A U X A D M I S S I B L E S . 

Dans le Mémoire de 1938 (10, pp. 91-92), i l a été établi 
que le niveau du lac ne peut pas (iescendre sous la cote 
773"'50 ( m i n i m u m admissible), af in que les bateaux belges 
actuelleiuent en service sur le Tanganika puissent conti­
nuer à accoster dans les ports. 

De m ê m e , pour que l'appontement d'Albertville ne soil 
pas g ê n é par les crues, i l faut que le niveau du lac ne 
monte pas au-dessus de la cote 774"'65 (maximum admis­
sible) . 
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Sous la rubrique « Stabilisation du niveau du Tanga-
nika », nous avons vu (paj^e 51) que ces l imites 77S'^50 
et 774'"65 n'auraient pu être respectées qu'à part i r de 1929 
(diagramme des débi ts cumulés KLMN'OPQF'RC : p l . V) 
et que si, aux basses eaux de 1929, on avait voulu main­
tenir le niveau 773'"50, i l eût f a l l u tolérer, aux hautes 
eaii\ de 1927, un niveau 774"'81; l 'amplitude des fluctua-
t i(Mis serait passée ainsi de l '^ lö à 1"31 (diagramme de-< 
débi ts c u m u l é s \ ' D L " M ' N ' 0 ' " F " R " ' G ) . Enf in , si, à partir 
de 1924, on s'était assigné de relever les niveaux d'étiage 
du Bief moyen Kindu-Ponthiervi l le par des appoints 
moyens de 112 m'^/sec à fou rn i r par la Lukuga, le dia­
gramme des débits cumulés de la planche V aurait dû 
s'amorcer en 1924 suivant la droite \ " D , dont l ' incl inai­
son est représenta t ive du débit de 112 m^/sec. On constate 
(K"'S lors que les hautes eaux de 1927 se seraient trouvées 
à une distance Y Y ' ^ 1 ^ 6 2 au-dessus du niveau de base ou 
de ré fé rence , et l 'on aurait dû disposer, aux basses eaux 
<h' 1924, d'une réserve d'eau d'une épaisseur \ Â " = 0"'64 
au-dessus du dit niveau de base. La figure 4 permet de 
se rendre compte qu'on aurait effectivement pu constituer 
pareille réserve au moyen des excédents des années 
an té r i eu res . La planche V montre que, de 1929 à 1943, 
l 'amplitude de 1"'62 pour les fluctuations du niveau 
auiait pu être res])ectée en adoptant dans la Lukuga un 
r ég ime d 'écoulement suivant la courbe des débits cumulés 
KM"Oi^F" 'Ri^. A ])arlir de 1943, i l aurait fa l lu , non plus 
s ' inquié te r d ' empêcher la hausse du lac au-dessus du 
niveau max imum imposé (1"62 au-dessus du niveau de 
l)ase ou de référence) , mais seulement laisser passer les 
appoints moyens de 112 m^/sec nécessaires pour amél iorer 
les niveaux d'étiage du Bief moyen. Les débits cumulés 
correspondants sont représentés par la droite R^^C" et, 
aux basses eaux de 1946, on aurait disposé d'une réserve 
équ iva l an t à une tranche d'eau d'épaisseur CC/" = 0"'24 
au-dessus du niveau de base ou de référence. 
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Toute la question se r a m è n e dt's lors à la dé te rmina t ion 
de la cote à admettre pour le dit niveau de base ou, ce 
qu i revient au m ê m e , à faire choix du niveau maximum 
du lac, lequel se trouvera à 1"62 au-dessus du niveau 
de base. 

Comme nous l'avons dé j à s ignalé , l ' écoulement par la 
Lukuga sera d'autant plus aisé que le niveau maximum 
du lac aura été fixé plus haut. 

A ce point de vue, la cote 775"'52 enregis t rée aux hautes 
eaux de 1938 est à retenir, puisqu'elle a été atteinte par 
le lac dans des conditions naturelles et que, de ce fai t , 
aucun dommage ne pourra ê t re imputé par les riverains 
aux pouvoirs publics qui auront modif ié artificiellement 
le rég ime des eaux du Tangaii ika. 

Dès lors, le niveau de base ou de ré fé rence devient 
775°'52 —1'"62 = 773"90 et l 'on constate que, par rapport 
au niveau admissible m i n i m u m considéré en 1938, on 
obtient ipso jacto 773'"90 — 773'"50 = 0"40 de mouillage en 
plus dans tous les ports du lac. 

Pareil choix (entraîne malheureusement de sérieuses 
su j é t ions pour les installations riveraines, q u i verront se 
reproduire pé r iod iquemen t les inconvénien ts survenus 
aux hautes eaux de 1938, mais on est assuré que la situa­
t ion de 1938 ne sera jamais aggravée et i l suffira, par 
conséquent , d'apporter une fois pour toutes aux dites 
installations les agencements nécessaires, a f i n de sauve­
garder l 'avenir. Les appropriations les plus importantes 
devront être effectuées à Albertvi l le : appontement, cale 
sèche , camp des travailleurs CFL. . . 

Répétons ic i ce que nous avons déjà m e n t i o n n é à la 
page 18 du présen t mémoi r e en ce qui concerne les varia­
tions des dépenses A (surélévat ion et dép lacement des 
ouvrages riverains) et B (calibrage de la Lukuga) en fonc­
t ion du niveau auquel on voudra stabiliser : celui-ci devra 
ê t re choisi de façon que la somme A-i-B soit m i n i m u m . 
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Quoi qu ' i l en soit, et à d é f a u t d'une documentation 
suffisante, la Commission ins t i tuée le 15 av r i l 1947 par 
M. le Ministre P. W i g n y pour l ' amél iora t ion du régime 
du fleuve Congo a adopté comme hypothèse de travail la 
cote 775"'52 atteinte aux hautes eaux de 1938, comme 
niveau maximum admissible du lac Tanganika stabilisé. 
En tablant sur l'"62 comme amplitude des fluctuations, 
le niveau m i n i m u m du lac s tabi l isé s'établit alors à 773'"90. 

Supposant en outre que les appoints à f o u r n i r au Lua­
laba pour soutenir les étiages du Bief moyen Kindu-
Ponthierville correspondent à une sortie moyenne in in i -
n u m i de 112 m^sec du Tanganika, ou constate, à l'examen 
de la planche V, que les objectifs qui viennent d 'être défi­
nis auraient été atteints depuis 1924 en adoptant pour la 
Lukuga un rég ime d 'écoulement f igu ré par le diagramme 
des débi t s cumulés A"DM"Oi^F"'Ri^C'". Cette ligne brisée 
re | ) résentant é g a l e m e n t le niveau de base ou de référeiu-c 
à la cote 773'"90, les niveaux qu'auraient atteints les eaux 
du Tanganika s tabi l isé peuvent se comparer comme indi ­
qué au tableau \ V , par rapport aux niveaux réelicmeiiî 
observés . 

11 en résulte que, depuis 1924, tous les ét iages auraient 
été relevés par rapport à ceux rée l lement observés, le 
m i n i m u m de 1929 passant de 772'"90 à 773""90, et qu'au­
cune crue n'aurait dépassé la cote 775"52. Celle-ci tou­
tefois, aurait été atteinte non seulement en 1938, comme 
elle le fut en réa l i t é , mais encore en 1940, 1942 et 1943. 
De plus, les appoints à fourn i r au Lualaba pour soute­
nir les mouillages du Bief moyen Kindu-Ponthiervil le 
auraient été conformes au m i n i m u m requis de 112 m'/sec 
de 1924 à 1929 et de 1942 à 1948. Le plus gros débit à 
évacue r par la Lukuga aurait d û l 'être entre 1932 et 1938 
(voir planche V) et i l aurait représenté l ' écoulement en 
6 ans d'une tranche d'eau de 164 cm sur la surface du 
lac, ce qui correspond à un débi t uniforme de 273 m^/sec. 
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C A L I B R A G E D E L A L U K U G A . 

Les appoints ins t an tanés à f o u r n i r au Lualaba pour amé­
liorer les mouillages du bief Kindu-Ponthiervi l le devant 
être de l'ordre de 500 m'/sec, i l s'agit de faire passer ce 
débi t par la Lukuga au moment où les eaux du lac sout 
au niveau m i n i m u m de 773°'90. La courbe des débits de 
la f igure 10 montre que, dans l 'état actuel de la Lukuga, 
pareil débit n'est possible qu 'à un niveau du lac vers la 
cote 775M0. 

Pour abaisser l'axe hydraulique de la Lukuga corres­
pondant au débit de 500 m'/sec de la cote 775""40 à la 
cote 773'"90, soit de 1"50, i l convient de calibrer la rivière 
à la fois par normalisation du l i t et par approfondisse-
metit de celui-ci. 

Un calcul sommaire a m o n t r é que cet objectif jjourrait 
probablement être atteint moyennant un déblai d'un peu 
plus d 'un mi l l ion de mèt res cubes à répar t i r sur une quin­
zaine de ki lomètres du cours supér ieu r de l 'exutoire. L'ex­
pér ience des travaux de curage entrepris en 1937-1941 à 
la tête de la Lukuga permet d 'espérer que les travaux de 
débla i seront grandement facil i tés par l 'érosion naturelle 
résu l t an t de l'action m ê m e du courant de la r iv iè re . 

( 'omme l'a très judicieusement soul igné M. L . Van Wet-
ter, la Lukuga est une r ivière a l imen tée par l'eau décantée 
d'un lac. Or, semblable eau attaque le l i t d'un cours d'eau 
j u s q u ' à ce qu'elle soit saturée, de m ê m e qu'une eau pauvre 
en calcaire se montre agressive pour les canalisations 
const i tuées par un ma té r i au contenant de la chaux libre. 
On constate d'ailleurs que le thalweg d'un fleuve recevard 
un af f luent moins c h a r g é de m a t é r i a u x solides se creuse 
de part et d'autre du confluent (exemples : confluent de 
la Meuse et de la Sambre et celui du Rhône et de la 
Saône) C). 

(') Un p l i é i i o m è n e d u m ê m e genre doinie lieu à de t r è s grandes 
d i f f i c u l t é s dans le Colorndo (Ktats-Unis), en aval de Hoover Diiiii 
{v^, pp. :ffi-37). 
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M . L . Van Wetter ajoute que les curages de 1937-1941 
ont été exécutés en aval d'un seuil, c'est-à-dire dans une 
rég ion où la pente du thalweg est plus forte que celle de 
l'axe hydraulique et où celui-ci présente géné ra l emen t 
une pente supér ieure à la moyenne. Dans ces conditions, 
le seuil est raboté par un courant de vitesse croissante 
vers l 'amont et dépassant la moyenne. De fait, on a cons­
taté que l 'érosion naturelle ne s'est pas l imitée à la région 
normal i sée en 1937-1941, mais s'est étendue à ^ k m à 
l 'amont. 

Ce procédé économique peut être app l iqué à c inq seuils 
au moins, qui sont, en c o m m e n ç a n t par l 'aval (10, 
planche I) : celui qu i se présente en aval de Greinerville 
et ceux de Kibamba, Lumbala, Kiputa-Mondala et Wal-
thert. 

Semblable travail , préconisé par M . L. Van Wetter 
en quelques points seulement du cours supér ieur de la 
Lukuga, augmentera notablement le débit de la r ivière 
en normalisant sa pente et en r édu i san t le coefficient de 
rugos i té p réc i sément dans les t r onçons où la vitesse est 
le plus grande. 

De toute façon, le calibrage de l 'exutoire devra se pour­
suivre sur une assez grande distance à partir du lac, car, 
j u s q u ' à Greinerville (cumulée 10.533), la pente de la 
r ivière n'est que de l'ordre de 25 à 30 cm par k m , et elle 
passe ensuite à 55-60 cm par km sur les 25 k i lomèt res 
suivants (planche I V ) . 

11 convient de revenir un moment sur les diagrammes 
des débits c u m u l é s de la planche V, diagrammes dont 
l 'allure ref lé tera , après stabilisation des niveaux du lac, 
les m a n œ u v r e s du barrage r égu la t eu r . 

I l faut bien se rendre compte que, dans la réa l i té , les 
choses ne se présen te ron t pas aussi simplement que lorsque 
nous raisonnons à posteriori, car, contrairement à ce qui 
se passe dans les pays de vieille civil isation, où l 'on dis-
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pose d'un service météoro log ique s'appuyaul sur un 
réseau for t dense de stations d'observation, la prévision 
des crues en Afr ique Centrale restera pendant longtemps 
encore assez sommaire. 

Comment aurait-on pu, par exemple, savoir en 1941 que 
le lac remonterait l 'année suivante, et qu ' à partir de 1938, 
i l fallait évacuer par la Lukuga le débit exactement néces­
saire pour maintenir les hautes eaux de 1942 et 1943 au 
niveau m a x i m u m 775"'52, et ce, af in qu ' à partir de 
1943 on p û t n 'évacuer que l'appoint indispensable de 
112 m'/sec, en vue de maintenir dans le lac la réserve 
suffisante pour parer aux bas étiages du Bief moyen P 

11 s'ensuit qu'un certain déficit devra forcément ê t re 
toléré entre l 'objectif qu'on se sera ass igné et les résul­
tats qu'on aura pu obtenir. Rappelons à ce propos que, 
par exemple, pour a t t énue r une hausse du lac à raison 
de 10 cm seulement par mois, i l faudrait pouvoir évacuer 
par la Lukuga un débit de 1.200 m^sec. Les corrections 
à apporter dans les niveaux du lac denianderout donc des 
délais importants. 

I l en sera de m ê m e , quoique dans une moindre mesure, 
pour les r e m è d e s à mettre en œuvre dans le Bief moyen 
pendant les périodes d 'é t iage . On ne possède guère d ' in­
formations sur la propagation des ondes de crues dans 
le Lualaba, mais au Kasai, ofi les pentes sont plus fortes 
(14 c m / k m ) , la crue se déplace avec une vitesse d'environ 
100 k m par j o u r (12, p. 90). 

Au surplus, é tant d o n n é e notre ignorance quant aux 
caractér is t iques de la Lukuga infér ieure et du Lualaba, 
la vitesse de translation ou célérité des appoints fournis 
par le Tanganika dans le Bief moyen é c h a p p e au calcul 

par les formules classiques de la forme U = V g H , mais 
on sait que dans les lits sans débordemen t , cette célérité 
U se rapproche de la vitesse moyenne V,„ du courant. En 
p remiè re approximation, les Américains recourent à la 
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formule LJ = 1,3 V,„. Dans le cas p résen t , et en tablant sur 
une vitesse moyenne du courant de 0"80/sec, une onde 
de crue progressera avec une célér i té de l ,3x0" '80:= 
l'"04/sec et mettra donc une huitaine de jours pour se 
propager depuis le Tanganika jusqu'au confluent de la 
Lukuga dans le Lualaba (±300 km) , et de là j u s q u ' à Kiudu 
(33'"-5 + 366 km). 

INSTALLATIONS R I V E R A I N E S . 

Les caractér is t iques des ouvrages d'accostage du Tanga­
nika sont données dans le Mémoire de 1938 (10, p. 91). 
Elles ])euveni se r é s u m e r comme suit par les cotes respec­
tives du fond et de la plate-forme : 

Mbertvil le : 769°^50 et 775'"55 ( f i g . 19 à 22); 
I M r a : 769"'40 et 776'"65 ( f ig . 23 et 24); 
Usumbura : 769"50 et 776-65 ( f i g . 25) : 
Kigoma : 770-25 et 776-85 ( f i g . 26 et 27). 

Comme i l a été d i t , en battant un parafouille en pal-
planches métal l iques devant le remblai en moellons du 
port de Kigouia (10, p . 91), on pourra y draguer le plafond 
à la m ê m e cote (769'°50) que celles des autres ports (hi 
lac. C'est donc cette cote qui conditionne le niveau le plus 
bas sous lequel les eaux du Tanganika ne peuvent des­
cendre. 

Les un i t é s de la f lo t t i l l e belge présentent un t irant d'eau 
de 2"'50 en charge et l 'on considère géné ra l emen t que le 
mouil lage doit être d'au moins 3-20. On arrive ainsi au 
ch i f f r e de 769-50-t-3"20 = 772^70 comme m i n i m u m mini-
morum pour le niveau du lac. 

Le niveau de base 773-90 admis dans le paragraphe 
p r é c é d e n t constitue, comme on le voit, un p r o g r è s très 
sensible. 

Voic i , d'autre part, quelques informations devant entrer 
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Pfjnon Sud 

Nord 

ncn 

Octobre f y f j par%7.Lauwe''s. 

£c/he//e: ï/2.ooo. 

Fie. 19. — Attei'rages d'Albertville en 1917. 
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en ligne de compte pour la f ixa t ion de la l imi te supér ieure 
des niveaux du lac : 

Albertville. — La bordure en bé ton surplombant 
l'appontement du port est aux cotes 775""78 (côté in tér ieur) 
et 775"'76 (ex t rémi té ) . La route conduisant à l'appontement 
a son axe, au droit du fond de la cale sèche, à la cote 
775-66. 

Cale sèche : salle des pompes et porte surhaussée 
775"35; bajoyer (entrée) 775^33. 

Bureau de la Marine (pavement) : 775"'64. 
Nouvelle centrale (pavement) : 776"'25. 
Voie ferrée , en face de la gare : 776'"50: 
La digue q u i protège la voie ferrée et les camps des tra-

vail leins du C.F.L. est à la cote moyenne 776°'30. 
L'avenue Storms, traversant le quartier commercial, 

p résen te un poin t bas à 776'"27 et le pavement du dispen­
saire du camp C.F.L. est à 775"'90. 

Uvira. — Comme nous l'avons vu, la plate-forme du 
por t de Kalundu (Uvira) est à la cote 776"'65 ( f ig . 24). 
D 'après des informations é m a n a n t de l 'Administrat ion 
territoriale d 'Uvira (u° 1769 du 23 octobre 1947), le centre 
commercial et le ((uarlier du Territoire se trouvent au-
dessus de la cote 777"'50. Par contre, les voies fer rées 
si tuées entre le lac et la route de (Jostermansville s 'éche­
lonneraient entre les cotes 774"50 el 777"'50 ( f ig . 23). En 
outre, la courbe 775'°50 recoupe les Ateliers-Dépôt du 
chemin de fer. On constate de m ê m e que les installations 
Cotonco, en bordure du lac et de la r iv iè re Kalimabenge, 
sont traversées par les courbes 776"'50 et 777'"50, une des 
habitations se trouvant m ê m e en contre-bas de la cote 
776"'50, et l 'usine d 'égrenage , l é g è r e m e n t au-dessus de la 
cote 777""50. 

E n f i n , les parcelles dites Kavimvira (terrains C.C.K. et 
Poulet) se t rouvent éga l emen t entre les cotes 775-50 et 
777"'50. 
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M.a£aTVILLS. 

ECHELLES °r 

M A T J f T E ü 

Peu P O U â C ^ « d|J <U 4 7 <<; 41 \« jkri.<JiŜ ...iSll j< il 
54 J4 n * 5 . 49 ^? 4J' i ,a MU i * J»^J«- , j i | )4f JUl 

« ( i MU «TVB» îf» » w Â 4 7 « •<« J^y r̂y^».J^ J8 17 
53 r , i « / « 4 g a 4 S 4jiiYi4 J^it^jO'* «• 

'm jeu A 4£ 
I • ( » « R 4 i i 

-Rmuse i^at a^tta MAUX. 

FiG. 20. Atterrages d'Albertville en 1941. 
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fhrfii a/e /'esfjcsa/e en 6é,/'oi7 ^rmê 
\ c/a^r.ncia inutile 3 /s J f Z / e </« yfe cona/ruf-i'on 

aie is c ^ / e sêfJte et t-e^or-fée «5 /'extrémité 

Ancienne esfscae/e. an £o 

rnoJe e/j 

\-\\£jf^c3c/ajzn dé/on consffuife 

/ i l f f i e cesnsfr-uite f.n iyg7^/^5^ 

Allonàe.m<tnf c/éciati sc/ife. s /a 
consffuc/ïofv de /? cg/e ^êc/?e. 

: ii/.4-ooo. 

FiG. 21. — Situat ion du port d'Albertville. 
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Usulubura. — Le p l an parcel la i re a n n e x é à l ' o rdonnance 
n° 3 6 / T F d u 23 j u i n 1946 d u Gouve rneu r du Ruanda -
U r u n d i m e n t i o n n e des courbes de l 'orme levées au c l i s i -
m è t r e . 

On peut observer q u ' u n orand n o m b r e de parcelles d u 
quar t i e r i n d u s t r i e l et d u q u a r t i e r r é s i d e n t i e l e u r o p é e n sont 
s i t u é e s au-dessous des cotes 776 m et 775 m . 
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CONCLUSIONS. 

E n «iuise de c o n c l u s i o n de cette é t u d e , nous ne pour r ions 
m i e u x fa i r e que de reprodui re le rappor t d r e s s é à l'issue 
de ses t ravaux p a r la Commis s ion m i n i s t é r i e l l e char i rée 
d ' e x a m i n e r l ' a m é l i o r a t i o n du réo-ime d u f l e u v e Conpo. 

Ce r a p p o r t est a i n s i c o n ç u : 

Rapport de la Commission 
pour l'amélioration du régime du fleuve Congo. 

Une C o m m i s s i o n a été i n s t i t u é e le 15 a v r i l 1947, par 
M . le M i n i s t r e P. W i g n y , pour l ' examen d u p r o j e t d ' a m é ­
l i o r a t i o n d u r é g i m e d u fleuve C o n g o par la r é g u l a r i s a t i o n 
d u d é b i t des lacs et anciens lacs congolais . 

E l l e est c o m p o s é e comme su i t : 

Président : 

M . C. B o l l e n g i e r , I n g é n i e u r en chef d u Por t d ' A n ­
vers, Professeur à l ' i h i i v e r s i t é de Cand: 

McDihres : 

M M . E. D e v r o e y , I n g é n i e u r en chef hono ra i r e d u 
C o n g o belge; 

\\. l l i y s . I n g é n i e u r , L ieu tenan t -Colone l de 
R é s e r v e (hi G é n i e ; 

C. Van M i e r l o , I n g é n i e u r h y d r o g r a p h e ; 
L . Van Wet te r , I n g é n i e u r , D i r e c t e u r g é n é r a l 

h o n o r a i r e des Pon t s et C h a u s s é e s ; 

Secrétaire : 

M . E. D a n g o t t e , I n g é n i e u r , a t t a c h é à la Di rec t ion 

des t r a v a u x P u b l i c s d u D é p a r t e m e n t . 

A p r è s s 'être r é u n i e à de nombreuses reprises , la Com­
m i s s i o n s'est p r o n o n c é e u n a n i m e m e n t quan t à la possibi­
l i té d ' a m é l i o r e r le r é g i m e d u f l e u v e Congo p a r la r é g u l a ­
r i s a t i o n d u d é b i t des lacs et anc iens lacs congo la i s . 
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L a C o m m i s s i o n a c o n s t a t é que la hauteur des eaux sur 
quelques seuils d u Bief m o y e n d u Lualaba K i n d u - P o n -
t h i e r v i l l e peut , en p é r i o d e d ' é t i a g e , descendre j u s q u ' à 
70 c m ; elle es t ime possible de r e m é d i e r à cette s i tua t ion 
pa r des a m é l i o r a t i o n s locales au d ro i t de ces seuils, au 
m o y e n de t r a v a u x de d é r o c h e m e n t s et de drag-ages. 

D 'au t re par t , à la l u m i è r e des observations hych-ogra-
ph iques dont el le a p u disposer, et q u i conce rnen t exclu­
s ivemen t le lac T a n g a n i k a et son exutoire n a t u r e l , la 
L u k u g a , la C o m m i s s i o n c o n s i d è r e que les o b j e c t i f s sui ­
van ts p o u r r o n t ê t r e atteints pa r l ' é t a b l i s s e m e n t d ' u n bar­
rage mob i l e avec seui l f i x e dans la tê te de l ' e x u t o i r e et la 
n o r m a l i s a t i o n d u cours s u p é r i e u r de ce lu i -c i : 

1" Stabi l i sa t ion des f l u c t u a t i o n s du n iveau d u Tanga­
n i k a avec, c o m m e c o n s é q u e n c e s : 

«) l ' a u g m e n t a t i o n d u m o u i l l a g e dans tous les ports 
r i v e r a i n s et d 'une nappe d'eau p l u s é t e n d u e que la Belg i ­
que sur laquelle s 'effectue une nav iga t i on s ' e x e r ç a n t sur 
u n e longueur de 665 k m , d é p a s s a n t la d is tance de B r u ­
xelles à Be r l i n ; 

b) la p ro tec t ion contre les inonda t ions de toutes les 
ins ta l l a t ions existantes ou à p r é v o i r en b o r d u r e d u lac, 
d o n t les rives se d é v e l o p p e n t sur p r è s de 2.000 k m . 

2° C r é a t i o n d ' u n por t i n t é r i e u r a b r i t é c o n t r e la houle 
dans l 'exutoire de la L u k u g a , d o n t la r ive gauche se p r è l e 
t o u t p a r t i c u l i è r e m e n t à l ' é t a b l i s s e m e n t d ' u n quar t ie r 
i n d u s t r i e l desservi à la fois par la voie d'eau et le r a i l . 

3" A m é n a g e m e n t d u t e r m i n u s d u f e r ry -boa t Albcr t -
v i l l e - K i g o m a ( T r a n s a f r i c a i n ) . 

4° B e l è v e m e n t d u n iveau d ' é t i a g e du f l e u v e Congo en 
ava l d u c o n f l u e n t de la L u k u g a , et n o t a m m e n t sur le Bief 
m o y e n d u Lua laba entre K i n d u et P o n t h i e r v i l l e , o ù les 
m o u i l l a g e s m i n i m a p o u r r o n t ê t r e p o r t é s de 0'"70 à l ' °20, 
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pe rme t t an t a i n s i de va lor i se r ipso facto une voie f i ' e au de 
308 k m , ce q u i r e p r é s e n t e le parcours f l u v i a l d ' A n v e r s à 
R u h r o r t . 

5° A m o r c e de la c o n s t r u c t i o n d ' u n p o n t d é f i n i t i f , les 
pi les d u bar rage m o b i l e p o u v a n t a i s é m e n t suppor ter u n 
t ab l i e r . U n p o n t de ce genre devra t ô t o u tard ê t r e con­
s t r u i t , a f i n de f a c i l i t e r les c o m m u n i c a t i o n s entre les deux 
quar t ie rs d ' A l b e r t v i l l e s é p a r é s par la L u k u g a . 

* * 

A i n s i que l 'a s o u l i g n é l ' u n des m e m b r e s de la C o m m i s ­
s ion , la r é g u l a r i s a t i o n d u d é b i t sor tant d u lac T a n g a n i k a 
et la n o r m a l i s a t i o n d u t r o n ç o n s u p é r i e u r de la L u k u g a 
fou rn i s sen t u n exemple t y p i q u e d u h a u t rendement é c o n o ­
m i q u e que l ' o n peut a t t e indre par l ' a m é n a g e m e n t des 
cours d'eau, car une a m é l i o r a t i o n d u r é g i m e po r t e ses 
f r u i t s j u s q u ' à une t r è s g r ande dis tance de l ' e n d r o i t o ù 
s ' e x é c u t e n t les t ravaux, et le c o û t de ceux-c i se r é p a r t i t sur 
u n n o m b r e é l e v é de k i l o m è t r e s de voies mises en va leu i ' . 

Dans le cas q u i nous occupe, on es t ime que les d é b l a i s 
n é c e s s a i r e s p o u r no rma l i s e r la L u k u g a s u p é r i e u r e seront 
de l 'o rdre d ' u n m i l l i o n et qua r t de m è t r e s cubes. L ' e x p é ­
r ience des t r a v a u x de curage ent repr is dans la L u k u g a en 
1937-1941 p e r m e t de conc lu re que l ' e n l è v e m e n t des 
d é b l a i s p o u r r a , dans une large mesure , ê t r e e f f e c t u é par 
é r o s i o n na tu r e l l e du c o u r a n t . Mais à supposer m ê m e que 
la t o t a l i t é des d é b l a i s (1.250.000 m ' ) do ive ê t r e e x é c u t é e 
par la m a i n de l ' h o m m e , et que ces t r a v a u x ne servent q u ' à 
la va lo r i s a t i on d u seul b i e f K i n d u - P o n t b i e r v i l l e , o n con­
state que c h a c u n des 308.000 m de ce de rn ie r n ' aura c o û t é 
que le p r i x de quatre m è t r e s cubes de terrassements. 

Le processus de l ' é r o s i o n na ture l le p o u r r a s ' é c h e l o n n e r 
sur p lus ieurs a n n é e s , m a i s ce q u i ne peut ê t r e d i f f é r é 
p lus l o n g t e m p s , c'est d 'enrayer la baisse a c c é l é r é e d u lac 
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à laquel le o n assiste depuis 1938 et q u i , à cause [ j r é c i s é -
m e i i t des t r a v a u x en t repr i s dans l ' exu to i r e en 1937-1941, 
n'a aucune ra i son de s ' a r r ê t e r au m i n i m u m e n r e g i s t r é en 
1929 (772"'90). Le r e m è d e , et i l est uro-enl, consiste à 
ob tu re r la L i i k u o a par u n l)arrai)e p r o \ i s o i r e en p a l p l a n -
ches m é t a l l i q u e s , r é c u p é r a b l e s . 

* * 

La C o m m i s s i o n t ient à rappeler que les rensei^-nemenls 
don t elle a pn disposer ne l u i o n t j)as ] )e rmis de dresser des 
pro je t s d é f i n i t i f s . C'est q u ' e n ef fe t , d è s le d é b u t de ses 
t ravaux el le f u t a m e n é e à constater : 

1° que la d o c u m e n t a t i o n h \d ro ; ? raph ique relat ive an 
f leuve et à u n g rand n o m b r e de r i v i è r e s pr inc ipa les d u 
Congo, et indispensable à l ' é t u d e d u r é p - i m e de ces voies 
de c o m m u n i c a t i o n , f a i t d é f a u t on n'existe qu'.à l ' é ta t sque-
le t t ique , et qne, concernant le lac M o c r o , on ne p o s s è d e 
p r a t i q u e m e n t aucune d o c u m e n t a t i o n : 

2" que l ' é t u d e l i y (h ' og raph iqne des r i v i è r e s du C o i i f i o 
et d u r é f^ ime de celles-ci d o i t s 'éten(h-e sur u n j^rand n o m -
l)re d ' a n n é e s et exif^e la mi se en observa t ion c o n t i n u e l l e 
des cours d'eau par u n personnel s t y l é et s u f f i s a m m e n t 
n o m b r e u x , assurant la c o n t i n u i t é , et disposant d 'un m a t é ­
r i e l et des apparei ls modernes en q u a n t i t é suf f i san te . 

D é j à lors de sa p r e m i è r e r é u n i o n , tenue le 2 j u i l l e t 1947, 
la C o m m i s s i o n avait d é c i d é de p r é s e n t e r à M . le M i n i s t r e 
ties Colonies le v œ u de v o i r const i tuer une mission s p é ­
ciale d ' é t u d e s c h a r g é e de r e c u e i l l i r , p o u r le bassin d u 
Lualaba , des rense ignements ca r tograph iques , g é o d é s i q i i e s 
et h y d r o g r a p h i q u e s , semblables à ceux obtenus par la 
miss ion ayan t p r o c é d é en 1929 à l ' é t u d e d u Kasai (12, 
p p . 56-66) . 

De m ê m e , lors de la m i s s i o n e f f e c t u é e au Tangan ika en 
1947 par M . E . Devroey, i l avai t é té d e m a n d é d ' e f fec tue r 
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certaines observat ions et, n o t a m m e n t , de p r o c é d e r à un 
levé p h o t o a é r i e n de la L u k u g a , en vue d'en dresser un 
p lan a u 1/20.000'" su r une c i n q u a n t a i n e de k i l o m è t r e s à 
p a r t i r d u lac. 

E n f i n , d è s 1939, l ' a t t en t ion des a u t o r i t é s ava i t é té a t t i ­
rée sur la n é c e s s i t é de dresser l ' i n v e n t a i r e des ins ta l la t ions 
en b o r d u r e du lac. 

De t o u t cela, ma lheu reusemen t , r i en n'a é t é f a i t et ce 
serait u n e dangereuse i l l u s ion que de c o n t i n u e r à s 'ima­
g ine r q u ' u n r e m è d e quelconque p o u r r a ê t re a p p o r t é à cette 
carence, dans l ' é t a t ac tuel de l ' o rgan i s a t i on a d m i n i s t r a t i v e 
de la Co lon i e . 

D ' a p r è s cette o rgan i sa t i on , c'est, en effet , au Service des 
Voies Navigables q u ' i n c o m b e l e soin de p r o c é d e r aux 
é l u d e s et inves t iga t ions n é c e s s a i r e s . Mais les a t t r i b u t i o n s 
de ce service ne se bornen t pas à l ' é t u d e d u r é g i m e d u 
f l euve et de ses a f f l u e n t s a ins i q u ' à l ' é t a b l i s s e m e n t des 
cartes l i y d r o g r a p h i q u e s . Elles s ' é t e n d e n t en out re au 
bal isage, aux feux et s ignaux, a u pi lotage, à la police de 
la n a v i g a t i o n et à l ' i nspec t ion d u m a t é r i e l n a v i g a n t , aux 
t ranspor t s par eau d u Gouve rnemen t , à l ' a m é n a g e m e n t et 
à l ' e n t r e t i e n des passes et, e n f i n , à la cons t ruc t i on des 
por ts . 

Le Service des Voies Navigables du Gouvernement 
G é n é r a l ne dispose ac tue l lement que de deux i n g é n i e u r s , 
alors q u ' i l en f a u d r a i t plusieurs f o i s autant r i e n que pour 
s 'occuper de la cons t ruc t i on et de la mode rn i sa t i on des 
i n s t a l l a t i ons por tua i res , dont le p r o g r a m m e c o m p o r t e des 
centaines de m i l l i o n s . 

D ' a u t r e part, l ' e f f e c t i f p r o p r e m e n t d i t d u Service en 
hyd rog raphes , conducteurs et o f f i c i e r s de m a r i n e est l o i n 
de p o u v o i r , n u m é r i q u e m e n t , f a i r e face aux n é c e s s i t é s 
i m m é d i a t e s q u i h a r c è l e n t ses d i r igean t s , avec la c o n s é ­
quence que sur le Haut -F leuve , l e balisage ne r é p o n d plus 
aux besoins, et que , dans le Bas-Congo, les r é s u l t a t s d'an-
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n é e s d ' e f fo r t s m é t h o d i q u e s p o u r l ' approfondissement des 
passes sont en t r a i n d ' ê t r e c o m p r o m i s . C'est ce q u i exp l i ­
que aussi que depuis long temps d é j à , plus a u c u n jaugeage 
n'a é t é e f f e c t u é sur les voies navigables et que les conclu­
sions de la C o m m i s s i o n conce rnan t l ' a m é l i o r a t i o n du Bief 
m o y e n sont b a s é e s sur une seule mesure de vitesse et sur 
une seule mesure de d é b i t sur cette m a g n i f i q u e voie d'eau 
de 308 k m de l o n g u e u r que l ' o n a vovdu d o u b l e r par un 
c h e m i n de f e r . . . 

E n f i n , la C o m m i s s i o n , par d é f a u t d ' é l é m e n t s d ' a p p r é ­
c i a t i o n , s'est t r o u v é e dans l ' i m p o s s i b i l i t é de f i x e r u n ordre 
de g randeur , m ê m e a p p r o x i m a t i f , des c r é d i t s à engager 
p o u r ob ten i r les solut ions qu ' e l l e estime r é a l i s a b l e s . Ce 
serait une autre i l l u s i o n dangereuse que de s ' imaginer 
que ces r é s u l t a t s s 'ob t iendron t sans d é p e n s e s impor tan tes , 
car p o u r la r é g u l a r i s a t i o n des n iveaux d u lac Nyassa, les 
es t imat ions de s p é c i a l i s t e s ang la i s s ' é c h e l o n n e n t de 35 à 
p lus (U' 200 m i l l i o n s de f rancs belges ( ' ) . 

A u Congo, r i e n que pour p a l l i e r les d i f f i c u l t é s de nav i ­
g a t i o n q u i en t raven t parfois le t r a f i c (hi Bief m o y e n , — à 
des in terval les d 'a i l l eurs beaucoup plus é lo ig-nés que les 
i n t e r r u p t i o n s dues aux glaces sur les cours d 'eau d'Europe 
et d ' A m é r i q u e , — o n n'a pas h é s i t é à p r é c o n i s e r u n c h e m i n 

(fi) L e c h i f f r e de 35 m i l l i o n s de f r a n c s (200.000 £ ) r é s u l t e des I r a v a u x 
de M . E . KANTtfACK (21, p. 21). L ' a u t e u r f i t u n p r e m i e r s é j o u r a u l a c 
X . v a s s a e n 1939 p o u r y é t u d i e r l a p o s s i b i l i t é t l ' i n s t a l l e r une u s i n e 
d ' a l u m i n i u m à p a r t i r d e s b a u x i t e s . I l e f f e c t u a u n e s e c o n d e n i i s s i o n en 
s e p t e m b r e - o c t o b r e 1944 p o u r l ' é t u d e d e l a s t a b i l i s a t i o n d u n i v ( ! a n du l a c . 
S o n ra,])port est d a t é de J o h a n n e s b u r g , l e 5 f é v r i e r 1945. 

L ' a n t i ' e e s t i u i n l i o n a é t é c i t é e p a r M . . A . E . ( I H U F I N (19, et 9, ]). 59) 
a n c i e n d i i -ec tenr d e s i r r i g a t i o n s d u S o u d a n , ( |ui v i s i t a le l a c .Nyassa 
à l a s a i s o n s è c h e de 194(). L e s t r o i s s o l u t i o n s j ) r é c o i i i s é e s p a r M . ( I r i f f i n 
c o m p o r t e n t des d é p e n s e s a l l a n t de 130 à 306 m i l l i o n s d e f r a n c s (750.(K)0 
à 1.750.000 £ ) . 

L e s a v a i i t - p i ' o j e t s de M M . K a n t h a c k et G r i f f i n s o n t l ' obje t , en ce 
m o m e n t , d ' u n e m i s e a u p o i n t p a r u n e m i s s i o n h y d r o l o g i ( p i e c o n s t i t u é e 
po iu ' u n e d u i é e de t r o i s a n s et f i n a ï u ' é e p a r le C o l o n i a l l l e v e l o p i i i e n t 
F u n d {Engineering News-Record, N e w - Y o r k , octobre 1948, p p . 8-9) 
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de f e r de plus de 300 k m en t re P o i d h i e r v i l l e et K i n d u , ce 
q u i au l)as m o t r e p r é s e n t e r a i t u n invest issement de t ro i s 
qua r t s de m i l l i a r d . . . 

P o u r le p r i x de 3 à 4 k m de cheui ins de f e r , les c o n c l u ­
sions t h é o r i q u e s de la C o m m i s s i o n d u 15 a v r i l 1947 pour ­
r a i e n t |)asser d u t e r r a in de l ' h y p o t l i è s e sur c e l u i , beaucoup 
p l u s solide, des r é a l i t é s , car i l est bien ce r t a in que p o u r 
10 m i l l i o n s o n aura c o n s t i t u é la brigade d ' é t u d e de qua t re 
o u c i n q technic iens q u i , en u n o u deux ans, aura r e c u e i l l i 
su r place tous les é l é m e n t s pe rmet t an t e n f i n , mais alors 
seulement , de dresser les ] ) ro j e l s d ' e x é c u t i o n , q u i , d ' a p r è s 
la C o m m i s s i o n , sont a s s u r é s d u s u c c è s . 

11 f a u t n o t a m m e n t , pai' des a rguments de nature é c o n o ­
m i q u e et des ca lculs r i g o u r e u x l)asés sur des observations 
p r é c i s e s : 

1" j u s t i f i e r le n iveau m a x i m u m à adopter ])our le*^ 
f l u c t u a t i o n s d u lac; 

2° p r é c i s e r le type et les d imens ions ( k i barrage i n o i j i l e 
à cons t ru i r e ; 

3" d é t e r m i n e r la \ a l e n r exacte des appoin t s à envoyer 
a u Bief moyen en p é r i o d e d ' é t i a g e ainsi que les cond i t ions 
pratiqni^s de t emps dans lesquelles ils appor te ron t (d'fecti-
v e m e n l r e m è d e à l ' i n su f f i s ance des mou i l l age s ; 

4" d é t a i l l e r les t ravaux de iKjrmalisation à elCectuei' 
dans l;i L u k u g a yxnir m e t t r e sa c a p a c i t é d ' é v a c u a t i o n à 
h a u t e u r des d i t s appoints . 

* 
* * 

La C o m m i s s i o n est d 'accord pour r e c o n n a î t r e que dans 
l ' é t a t actuel des choses, avec les moyens et le personnel 
d o n t i l dispose, le Service des Voies Navigables de la Co lo ­
n i e n'est pas en mesure d 'en t reprendre , avec m é t h o d e et 
c o n t i n u i t é , des é t u d e s h y d r o g r a p h i q u e s s y s t é m a t i q u e s . 
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Des p ropos i t ions c o n c r è t e s on t é t é i n t rodu i t e s p o u i ' faire 
r e m p l i r ce devoir de s o u v e r a i n e t é par u n o rgan i sme plus 
souple auque l pa r t i c ipe ra ien t , en une conf ian te col labo­
ra t i on , l ' A d m i n i s t r a t i o n , le haut ense ignement et l ' i n i t i a ­
t ive p r i v é e . 

Sans doute , d 'autres solut ions peuven t ê t r e e n v i s a g é e s , 
mais ce l le -c i à l ' avantage d 'avoir , depuis des m o i s , r a l l i é 
beaucoup de suf f rages . La C o m m i s s i o n estime q u ' i l est 
g rand temps de passer aux actes. 
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m START r>TSATION 11U NIVEAU TITÎ LAC TANGANIKA 

TABLEAU I . — Niveaux du lac 

Kmplaceiiient : L'échiiile liiiiiiiiiiétri(|ue est installée au début 
de rappoiiteiiient du i\>rt Public, à l 'entrée de la cale 
sèche. 

Son /.éi'o est à la cote absolue 772'"24, à 5"'76 sous le l'eiière 
fondamental d 'al t iniétr ie fixé sur le pilier de gauche du 
porche d'entrée de la (iare (CF.!,.). Un rejiére local, con­
st i tué par une cornière cimentée dans la face su | jér ieure 
du quai, à proximité de l'éclielle, se trouve à ;i"'50 au-
dessus du zéro de celle-ci. 

î e tableau suivant mentionne les lectui'e?-
770,00-1-H. 

l\ en cotes absolues 

VXii 1933 1934 1935 1930 1937 193S 

lo"'janvier ... 4,10 4,43 4,21 4.19 4,19 1,48 5,07 
15 janvier ... 4,14 4,57 4,20 4,1 (; 4,31 1,00 5,08 
l n ' ' f é v r i e r 4,1G 4,00 4,:i0 4,20 4,38 4,01 5,12 
15 févr ier 4.53 4.81 4,32 '.•.27 4,49 4,08 5,10 
]<"• mars 4,30 4,81 4,Kl 4.38 4,53 4,71 5,:,';! 
15 mars 4,40 4,84 4,43 4,50 4,03 4,79 5,28 

] e r avr i l 4,5!) 4,80 4.5 i 4-,54 i,72 4,90 5,10 
15 avri l •'(•,(!4 4,87 4,58 4,04 4,95 5.13 5.50 
l " n i a i 4,07 4,80 4.01 1,09 5.10 5,32 5.i9 
15 mai 4,87 4,84 4,58 4,08 5,11 5,40 5,48 

j u i n 4.70 4.70 4,48 4,(;o 4.98 5,39 5,39 
15 j u i n 4,74 4,58 4,,S9 4,58 4,86 5,34 5.29 

jui l le t i , 04 4,52 4,28 1,49 4.81 5,27 5,20 
15 ju i l le t 4,57 4,43 4,2i 4,39 4,73 5,23 5,10 
l " ' aoû t 4,50 4,40 4,14 4,29 4,01 5,15 5,06 
15 aoû t 4.40 4,30 4,08 4,22 4,53 5,05 4.98 
!<!'• sej)tembre 4,30 4,25 4,02 4,12 1,49 4,98 4,87 
15 septembre 4,20 4,19 3,93 4,00 4,41 4,93 4,8:! 

] e r octobre ... 4,20 4,17 3,85 4,01 4,36 4,88 4,79 
15 octobre ... 4,23 4,10 3,80 3,98 'k35 1,80 4,71 
] « r novembi'c 4,20 4,12 3,84 3,91 4,28 4,88 4,71 
15 novembre 4,23 4,00 3,97 3,92 4,28 4,94 4,71 
l i f décembre 4.24 4,15 4,01 4,01 4,33 5,01 4,72 
15 décembre 4,32 4,22 4,12 4,10 4,39 5,05 4,84 

HE. . 4,87 4,90 4,62 4,76 5,16 5,42 5,.52 
BE... 4,20 4,04 3,80 3,90 4,26 4,83 4,08 

N. B. -- Les chiffres en italique ont été Observés liar la Compag'nie des 
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Tanganika à Albertville (1932-1948). 

l'criudc (rubscrriilion : l.es nive:ui.\ du lac 'l'aiiKiUiika ont été 
ob.servés occasionnellciiieiit de|)uis 1846; .jour-
iielleiiiciil (leimis i'.Nl'.). 

IC.iirriiics : Mantes eaiix ; 77,")'",');,' Ie ,) mai I!):'KS. 

Casses eaux : 77:2">'.)(l en i i ü \ eiiilii'e l'Ji'J. 

Obscrrdteur : . \ ( l i i i i i i is t ialei i r tei r i t i i r i a l . 

]',)4(l 194J 1942 194:! 1944 1945 194(i 1947 19'iS 

5,88 4..S!) 4,65 4,4.) 4,64 4. IN 4.04 :i,76 :!,5,s .1,7 •> 

4,97 4,9:! 4,67 4 .52 4.67 •4 "'5 4,08 :!,86 :i,62 

4.'.)8 4,96 4,(i6 4.5.) 4,6ï 4.29 4,14 3,78 3.68 "t.S', 

ri,04 5,02 4,69 •4.;)7 4.6S 4,29 4.21 3.77 3.7S •i.sr, 

5,1;2 5,06 4.71 4..59 4.72 4,:!7 4.22 3.78 3,81 .I.H', 

.J.15 5 ,14 4,7:i 4.71 4.S1 4.:!9 4,25 3.69 3.86 .1.0', 

0,21 5,27 4,78 4,86 4.82 •4,-47 4,28 3,78 3,94 S.Wi 

.').26 5,:!2 4.s:! 5,10 4.85 4.50 4,:!4 :!,80 4.08 'i.Oil 

.•),40 5,:i2 4,85 5.18 4.88 4.50 4,:!2 :),92 4.20 'i.OH 

.-i,42 5,:i6 4.82 5.17 4.9:! 4.49 4,34 4,06 4,20 

5.:JO 4.77 5.17 4.88 4 . 16 4.29 4.04 4.17 4, /2 

,-),27 5.20 4.72 5.1:! 4.79 4.'):! 4.26 3.97 4.14 ',.10 

,-).l7 5.14 4.64 5.00 4.69 4.:ix 4.20 :i,9:; 4.09 • ',,0i> 

5.1:! 5.01 4.56 4.92 4.62 4.27 4.12 3.S1 3.96 .1.S0 

,-.04 4.92 4.47 4.81 4,.50 4.12 4.0 4 3.71 3.: 15 .t.ns 
4,96 4,8:i 4.:i6 4.74 4,42 4.06 :i.93 :!.(;3 3,79 

4.87 4.76 4.27 4.72 4.:! 4 3.90 3.,s:! :!.,53 3.78 .l.'rl 
4.80 4,68 4.2:! 4.66 4.26 3.86 3.76 :i.46 3,74 .1. ',fi 

4.77 4,64 4.17 4 „56 4.21 3.82 :!.72 :i.:i9 :!,67 .1..1U 

4.7,S 4,55 4,12 4,53 4.16 :i.81 : ! .66 :!.34 3,60 3,.?4 

4,71 4,61 4.08 4,50 4.08 :!.72 3,62 3,:! 4 3,55 .9.4/ 

4,7,'i 4 „57 4.17 4,55 4.02 3,76 3,54 :!.:!3 3,.57 .i..'i;i 

4.77 4,63 4.2:^ 4,.56 4,12 3.84 :!.64 :!.42 3,60 

4,82 4,67 4,.31 4,61 4,16 :!.06 3,69 :!..52 3,70 5,54 

5,42 5,:!8 4,86 5.19 4,93 4.50 4,34 4.08 4.22 

4,69 4,54 4,06 4,49 4,02 3,71 :!,49 3.32 :i,54 S..1I 

Gi-dnAs Uics (C.F.L.). 
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TABLEAU U. -— Variation» annuelles du niveau du lac à Albertvills. 
(En mètres.) 

AuiplitudL's 

Aimées Hautes eaux Basses eaux Descente Montée 

l'J34 "4,62 U,82 

773,80 Ü,94 
1335 4,76 0,86 

li.UO 1,26 
1936 5,16 0,'.)ü 

4,26 1,16 
1937 5,42 0,69 

4,83 0.65 
1938 5,52 0,84 

4.68 0,74 
1939 5,42 0,73 

4.69 0,69 
194(1 5,38 0,84 

0,32 

1941 4,86 0,80 

4.06 1,13 

1942 5,19 0,70 

•i,'»9 0,44 
19'i3 4,93 0,91 

4,02 0,48 

1944 4,50 0,79 

3,71 0,63 

1945 4,34 0,85 

3,49 0,59 

I9'(6 4,08 0,76 

3,.32 O.V'fi 
1947 4,22 0,68 

3.54 o.or, 

1948 4,20 0,89 

3.31 

Moyennes 0,80 0.76 

Moyenne. 0,78 
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J A B L E A L 111. — Niveaux du lac à Albertville en 1948. 
(Cotes à ajouter au niveau 77(»,00.) 

Ja
nv

ie
i-

M
ar

s 

A
vr

il
 

M
ai

 1 
CL 

'5 xr, O
ct

ob
re

 

N
ov

em
br

e 

.a 

C 

1 S,72 3,84 3,87, 5,96 4,08 4,12 4,02 3,68 3,41 3,39 3,41 3,i8 

2 3,70 3,8r, 3,86 3,98 4,08 4,10 4,01 3,67 3,43 3,37 3,42 3,49 
3 3,71 3,81 3,87 3,98 4,17 4,09 3,99 3,65 3,42 3,36 3,44 3,48 
i 3,7 a 3,8', 3,88 3,99 4,1.-, 4,08 3,98 3,64 3,1,0 3,37 3,46 3,50 

5 3,70 3,87 3,80 .',,01 4,1', 4,08 3,97 3,63 3,39 3,35 3,45 3,.',9 

6 3,71 3,86 3,87 4,00 4,16 3,98 3,96 3,64 3,38 3,36 3,',7 3,51 
7 3,70 3,8J, 3,88 4,02 4,13 4,11 3,94 3,64 3,40 3,35 3,46 3,52 
S 3,09 3,89 3,90 4,03 4,12 .',,11 3,92 3.63 3,42 3,33 3,',8 3,53 
9 5, / * S,89 3,91 4,04 4,14 .',,09 3,90 3,61 3, ', 1 3,34 3,.',7 3.55 

10 3,7.', 3,88 3,89 4,02 4,15 •',,08 3,91 3,65 3,44 3,36 3,46 3,54 

11 3,77 .1,83 3,90 4,01 4,16 ',.09 3.92 3,59 3, ';3 3,37 3,',7 .1,55 

12 3.78 3.8-', 3,90 4,00 4,13 .',.10 3.93 3.58 S 42 3,38 3,.',8 3,54 
13 3,7!) 3.87 3.92 4,02 4,12 ',.07 3.92 3.5)7 3, ',4 3,30 3.56 3,53 
14 3,80 3,8', 3,95 4,01 4,r, 4.09 3.90 3,59 3, ',5 3,35 3,.',8 3,52 
15 3.78 3,86 3,9.', 4,00 4.17 4.10 3,89 3,60 3.46 3.34 3,.'i9 3.54 

16 3,81 3.8', 3.92 4,00 ',.07 3,88 3,59 3,.',5 3.33 3,48 3,54 
17 3,80 3,H6 3,92 4,03 ',.17 4.08 3,85 3,58 3. ',3 3 32 3,7:0 3,53 
18 3 8!2 3,84 3.90 4.02 ',.20 'i.Ofi 3.74 3,57 3 ',2 3,31 3,.',9 3,55 
19 3.83 3.S9 3.92 ',.01 ',.19 •',.06 3.75 3.57 3.43 3.33 3, ',8 3.56 
20 3.8', 3. S? 3.93 4.00 ',.16 4.05 3.79 3.55 3.',l 3,34 3..',9 3,55 

21 3.83 3.83 3.9', 4.01 ',.15 ',,01 3.78 3.53 3.',0 3,33 3,',7 3,53 
22 3.8i> 3.SS 3.9.', 4.02 4.1', ',.05 3.79 3.54 3.42 3.34 3.44 3.50 
23 3.8? 3.Si 3.97 4.04 4.03 4.06 3.77 3.50 3 44 f>. s~> 3. ',5 3.51 
-i ^ 3..SI 3.8', 3.96 4.03 •',.12 4.05 3.75 3..',8 3.42 3.18 3.46 .5,49 

3.81 3,8.', 3.9', 4.03 ',.16 •',,03 3.76 3..'i7 3.',5 3..',0 3.',7 3.50 

26 3.83 3.8.', 3.93 '1.04 4.1.1 ',.01 3.74 .1.45 3.46 3.39 3,48 3,51 
27 3.8i' 3.8', 3.92 4.02 4.1', '.on 3.73 3..',8 3,48 3,42 3,47 3.52 
28 3.8', 3.86 3.9.'. 4.00 4.11 4.00 3.72 3.46 3,45 3.44 3,.',6 3,51 

29 3.80 3.87 3.93 4,02 4,12 4.01 3,70 3.i7 3.43 3,43 3. ',5 3.51 
30 3.8', — 3.9.1, 4.04 4.1.1 ',.00 3,09 3.45 3,.',0 3..',1 3..',7 3.50 
31 3,8', — 3,95 — 4,15 — 3,66 3,44 — 3,40 — •?,4,S 

N. R. — Les chiffres en UnUijiic ont été observes jiar la Compagnie 
des Grands Lacs (C.F.L.V 
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TABLEAU IV. — Observations pluviométriqiies 
(Tous les résultais 

Albertville l îaudouinvi l le 

. i iuiée agricole 1935-193(1 1.406,0 
1936-1937 1.515,9 (1 ) — 
19.37-1938 9.18,1 1.3S7,7 [••: 
1938-1939 1.2.50,9 1.331,8 
1939-1940 8,52,7 1.231,8 
1940-1941 874,(i 1.044,6 
1941-19.42 1.19LI I.(i71.7 
l9-t2-1943 1.143.2 (- 1.373,9 
1943-1944 1.035,1 (• 1 940,0 
1944-1945 1.237,0 963,3 
1945-1946 971.8 1.249,9 
1946-1947 1.218,2 (1 1.185,1 
1947-1948 l.,57],2 1.273,4 

(LIN.29-31.Vin i8j (I.IX.119-31.\III.48; 
19 aimées 17 a,iinées ('•') 

Septembre 20,3 15,0 
Octobre 79,6 68,1 
Novembre 208,3 185.1 
üéceuibre 197,4 251.3 
.lanvier 126,1 181.7 
Févr-ier 116,7 123,2 
Mars 1.53,9 183.̂  
Avri l 227,3 218,1 
Mai 90,3 (;,s,s 
Juin 6,5 4,0 
•fuillet 3,2 4.1 
Août 7.0 9,7 

Moyeiuie annuelle. 1.236.6 1.315,9 

M . \ v r i l 1937 exceptioiuiel, 692. 
-) Septembre 1942 man(|iiaiit, l en ip lacé par nio\enne : 20,;! 
•'] Octobre 1943 rnancpiaiit, remplacé par ni(),\ emie ; 79,6. 
•') Mars 1947 maïupiaut , remplacé par uioyemie : 153,9. 
••) Septeiubi'e 1937 man(piaiit, reni j j lacé par moseinie : 15.(i. 
1̂ ) Mars 1947 luanciuant. remplacé par i i H j y e m i e : 183.8. 
") Décembre 1945 maïupiaut , i-emplacé par in(>\einie ; 1.54.1. 
'<) Mars 1917 nuuKjuaut, remplacé pai' moyeime : 136,1. 
'•>) Les observations portent sur les années agricc)les 1909-1911. 1928-1929, 1931-

1932 et 1934-1948. 
") Idem 1912-1920 et 1930-1948. 
1) Ces stations soid : Rwaza, Kisenyi, Rwaniagana, Kigali , Kal)gaye, Nza/.a. 

Nyan/.a-Ruanda, Muhinga, Ngozi, Mui'aïuvya, Usumbiu-a, Rutaua, Ruiiionge. 
Nvanza-Lao. 

N. H. — Les pré 
Mémoire de 1938 (10, 

•rentes observations 
pp. 79-83). 

couiplétent celles mentiounées dans le 



STABILISATION DU NIVEAU DU LAC TANGANIKA 

dans le bassin du Tanganika. 
sont donnés en min.) 

Lusaka-Saint-.Iac(pies Usurubura Rumonge Nyanza-Lae 

8.56,0 977.4 1.010.7 1.482,7 
537,9 Sl8,ll 952,1 939.9 
693,1 797,9 976,5 1.029,8 
832,4 989,0 890,1 1.109,2 
589,5 754,4 890,4 983,2 
990,4 905,0 1.138,9 1.372,5 
788,0 701,9 947,2 1.038,1 
769,6 .591.8 1.189,7 870,8 
864,2 ,s.-)9.3 947,3 1.030,5 
674,7 (-) S71,9 1.022,6 933,5 
968,2 («) — — — 
784,6 — — — 

(I.IX.12-31.VIILiO) (I.IX.28-31.Vin.4 6) (1.1X.28-31.VIIL40) (l.IX.28-31.Vin. 
26 a n n é e s ('") 18 aunées 18 a n n é e s 18 a n n é e s 

14,7 39,2 33,4 24,0 
-'12,8 55,4 64,8 .59.4 

115.1 106,0 149,4 116,5 
154,1 118,9 122,2 147.0 
124,5 98,8 119,2 141,0 
109,8 101,0 100,7 113,8 
136,1 118,4 162,2 182,2 
,S0,1 123,9 177,7 199,5 
21,9 .54,2 69.8 70,7 
•1.7 11,7 12,7 11,0 
2,1 6.0 8,1 3,7 
7,7 13,1 10,2 4,2 

,813.6 816.6 1.030,4 1 073,0 

Prérlpitdlions annuelles nioi/emies au Tivaiula-Vravrli. 

.Auiu^e agricole 1936-1937 ... . 1.214.4 (14 stations) ( l ' i 
1937-1938 ... . 1.0.56,9 id. 
1938-1939 ... . 1.082,2 id. 
1939-19-40 ... . 1.130,4 id. 
1940-1941 ... . 1.102,4 id. 
19-11-1942 ... . 1.209.7 id 
1942-1943 ... . 928.4 id. 
1943-1914 ... . 958,3 id. 
1944-1945 ... . 1.144,4 id. 
1945-1946 ... . 1.009,9 id. 

Moyenne de la jiériode 1 .IX.24-31.VIII.4( 1.100,0 
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1ABLEAU V I . — Cotes moyennes du fond de ia Lukuga. 
(Niveau de ré fé rence : 770,00.) 

Tra- 5.V VI 24.11 29. V I 
vei'se Ciniuilée 1934 1935 1937 1937 

0 
1 — — — 2,,85 
O — — — 2,85 
3 - - — 3,1(1 
4 —- — — — 3,20 
5 3,'20 3,30 3,20 3,20 
G — 2,9(i 3,10 3,15 3,05 
7 2,<K) 3,20 3.25 3,00 
8 3,00 3,15 3,30 3,05 
9 ^ - 3,05 3,00 3,30 3,15 

10 .500 2,75 2,80 3,15 3,15 
11 — 2,85 2,60 2,95 '2,85 
12 — 2,30 2,60 2,55 2,80 
13 — 2,30 2,35 2,60 2,55 
14 2,30 2,15 2,.50 2,30 
15 - 2,10 1,!K) 2,10 2,10 
1() 1,85 1,85 2,05 2,00 
17 2,05 1,80 1,80 2,00 
18 1 ,X5 1,00 1,75 2,00 
19 1,011 1,45 1,.50 1,05 
211 I.OINI 1,40 1,35 1,35 1,65 
21 — — — — 
22 — — — — — 
23 — 
24 — — 
'25 — — — — 

2(i — — — 
Ci 

28 
29 --- — — — — 
30 l.5(K) — — — — 

31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 

43 

46 
47 
48 
49 
,50 
51 
,52 
53 

2.<inii 

27.1 23.XII I I I IX I I V I 
1938 1939 1940 1940 1941 1941 

— 

3,1(1 

— 
— 

2,80 
— 

— 3,10 — — 2,S(I 
— 3,(10 — — 2,9(1 2,9(1 
— 3,35 — — 3,0(1 2,90 
— 3,10 — 2,:!0 3,10 2,90 
— 3,00 — 3,10 2,10 3,00 
— 2,75 — 2,90 2,70 2,75 
— 2,20 — 2,65 2,36 2,70 
— 2.0(1 1,90 2,40 2,30 2,,55 
— 2,0(1 2,10 2,20 1,90 2,00 
— 2,110 2,10 2,25 2,45 2,25 
— 2,00 1,95 2,10 2,20 2,20 

1,95 1,70 2,10 1,95 1,95 
— l .SO 1,80 2,00 1,90 1,95 

1,75 1,50 1,60 1,80 1,70 1,70 
1,30 1,80 1,90 1,80 1,75 
1,85 — 1,50 1,65 1,70 1,.50 
1,05 — 1,50 1,80 1,40 1,45 
1.S5 — 1,70 2,10 1,60 1,00 
l,HO — 1,70 2,20 1,65 1,70 
1,65 — 1,60 1,95 1,75 1,70 
1,70 — 1,30 1,90 1,00 1,70 
1,80 — 1,40 1,80 1,70 1,G0 

— — 1.60 1,90 1,60 1„55 
— — 1,,55 1,9Ü 1,60 1,80 
— — — 1,75 1,00 1,G() 
— — 1,80 1,60 1,4(1 

— — 1,50 UW 1,60 
— — — 1,20 1,10 1,35 
— — — 1,40 l.'JO 1,20 
— — — 1,90 /,-',.•) 1,W 

— 1,65 l.liO 1,70 
— — -— 2,00 l,W 2,00 
— — — — 1,80 1,G() 
— — — — 1,00 1,.50 

— — 1,35 1,40 

'..500 

1.35 
1.40 
1,35 
1.40 
1,10 
1.10 
1.00 
0.0(1 
0,6(1 
0,70 
0,6(1 

- O . l l l 

N. B. T.es chiffres en italique se ra])]iortent au bras jirincipal. 
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TABLLAU M l . — Axes hydrauliques de la Lukuga, 
(Plan de comparaison : 700,00.) 

Po
rt

 (
L

ac
) 

H A
bv

. 
L

uk
ug

a 
II 

E
,, 

km
"7

01
 

K
m

 6
76

 

K
m

 6
75

 

Dénivellation en cm. 

A H C D E F 

Dates Cuiniilccs 1.000 1.256,5 10.533 35.843 36.843 AB AC 1 kui AD DE I : F 

22. 1.1934 74,29 73,98 — 71,12 — — 31 — 31 317 — — 
8. 1X.1937 74,92 74,62 71.92 — — 30 — 30 300 — — 

21. 11.1938 75,20 — — 72.35 — — — — 285 — — 

8. III.19.38 74,24 75,0(1 — — — — 21 — 24 — — 

12. 111.1938 75,29 75,06 — — — 23 — 23 — — — 

15. III.1938? 75,28 — — 72.2^ 300 — — 

9. V.1938 75,19 — — / 2, / 2 — - — — — — 

20. XI.1939 74,75 74,48 — — — 27 — 27 — — — 

8. III.1940 75,08 74,89 — — — — 19 — W — — — 

30. 1\M940 75,32 75,13 — - — - 19 — 19 - — 

27. VI.19-40 75,15 74,89 — — — — 26 — 26 — 

25. XL19-10 71.62 74.39 — — — 23, — 23 — — 

17. 11.1911 74,69 74,44 — — — — 25 25 — — — 

4. \T.1941 74,73 71,54 — — — — 19 — 19 — 

29. X.1941 71.05 73.80 — — — - 25 -- 25 - — 

3. IX.1943 74,31 74,10 -- — — — 21 — 24 — — 

28. XlLlOiO 73,.58 -- 73.30 70.71 — -- — 2 s 22 281 — 

6. 11.1947 73,84 
73,68 

7.3.,1.) 7ll.no .59.32 55.S7 — 29 
13 

23 
10 

304 
288 

1148 315 

28. 11.1947 73.84 
73,81 — 

73.65 71.10 ,59,38 .55.9:', 
— 

19 15 274 
271 

1172 315 

28. III.1947 74,00 
73,90 

— 73,73 71.27 ,59,18 .56.1s — 27 
23 

21 
18 

283 
273 

1179 330 

3. V.1947 74,22 — 74.00 7J,58 .59.62 .-)6.5I — ->.> 17 261 1196 311 
311. \M947 74,35 

74,14 — 

73.96 71.51 .59,.58 56.10 
— 

39 
18 

31 
14 

281 
264 

1193 318 

27. VI . 1947 74,37 
74,12 

— 73,89 71..51 59,42 56,32 — 48 
23 

38 
18 

286 
261 

1209 310 

8.V111.1947 73,89 — 73,65 71,19 ,59,41 56,21 — 24 19 270 1178 320 
2S.MII.1947 7.3.79 — 73,.52 71,02 59,35 55,92 — 27 — 277 1167 343 
6. IX. 1947 73,85 — 73,66 70,98 59,31 55,82 — 19 15 287 1167 349 
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TABLEAU V I I I . Écoulement 

0) 

< 

B
as

se
s 

ea
ux

 
D

éb
ut

 (
1)

 
ci 
CD 

a S 

se
s 

ea
ux

 
•i

n 
(,

3)
 

Débits réels 

ni-'/sec 

1 
H

au
te

ur
 é

co
ul

ée
 

té
e 

br
ut

e 

0) 

< 

B
as

se
s 

ea
ux

 
D

éb
ut

 (
1)

 

X 
a 

(1') (2') (3-) moyen 

1 
H

au
te

ur
 é

co
ul

ée
 

M
on

 

cm cm 

1935-1936 3,90 5,16 4,26 80 232 118 166 17 36 

1936-1937 4,26 5,42 4,83 118 270 200 214 '21 57 

1937-1938 4,83 5„52 4,68 200 315 195 256 2() —15 

1938-1939 4,68 5,42 4,69 195 340 245 280 28 1 

1939-1940 4,69 5,38 4,54 245 302 242 273 27 —15 

1940-1941 4,54 4,86 4,06 242 350 190 283 28 

1941-1942 4,06 5,19 4,49 190 436 267 m 33 43 

1942-1943 4,49 4,93 4,02 267 366 170 292 29 —47 

1943-1944 4,02 4,50 3,71 170 270 132 211 21 —31 

1944-1945 3,71 4,;» 3,49 l;̂ 2 234 78 169 17 22 

1945-1946 3,49 4,08 3,:Î2 78 184 52 125 13 —17 

1946-1947 3,32 4,22 3,54 52 210 80 1,58 16 

1947-1948 3,54 4,20 3,31 80 208 51 150 15 o;) 

Total (1935-1946) : 260 

(*) Depuis 1924 (B.E.), les étiages am-aieiit été successivement aux (ote-

1925 773,28 1928 773,49 
1926 68 V.K<.) 24 

1927 67 19:i0 774,02 
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par la Lukuga (1932-1948). 

Débits anciens 

ni''/sec 

(2') (3') moyen 

O CD 

a o 

Différence 
en cm 

Par- CuMiu-
t1o11e lée 

Niveaux 
B.E. f i n 

Sans 
écoule­

ment 
depuis 
1924 (*) 

Fic­
tifs 

cm cm 

53 80 232 118 166 17 0 0 5,51 4,26 

78 118 270 186 211 21 0 0 6,29 4,83 

9 186 284 180 234 23 3 3 6,38 4,71 

29 180 270 236 239 24 4 7 6,67 4,76 

12 236 204 214 245 25 9 6,79 4,63 

- 2 0 214 190 96 173 17 11 20 6,59 4,26 

76 96 236 144 178 18 15 35 7,35 4.84 

—18 144 200 92 184 18 11 46 7,17 4,48 

--10 92 146 70 114 11 10 56 7,07 4,27 

— 5 72 126 42 92 9 8 64 7,02 4,13 

._. 4 42 98 28 87 9 4 68 6,98 4,00 

38 28 114 48 76 8 76 7,36 4,30 

— 8 48 110 27 81 8 7 83 7,28 4,14 

suivantes (10. ] . 70, tableau V I I , dernière colonne) 

1931 ... . 774,28 1934 . 774,80 

1932 ... . 87 1935 . 98 

1933 83 
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TABLEAl! IX . 

l'.ni[itavcineiit : L'échelle Ii(iiiùmétri(|ue est élatilie sur la r i \ e 
gauche du Lualaba. au Boit l ' id j i ic . Son zéro se trouve a 
6 m sous la plate-forme de ra i ) j ioutenient . 

l in paliant de la cote absolue à Albertville et d 'après le nivel­
lement tachéométr ique de la voie fer rée via Kabalo et 
Koiigolo, on trouve que le zéro de l 'échelle de Kiiidii aurait 
la cote absolue 386"'32, ce qui semble inconciliable avec les 
cotes attr ibuées à ï8tanleyville. En 1938, le lieutenant 
L. \ 'erlindeii a es t imé l'altitude de Kindu (borne T.S.I'". 
entre le Lualaba; et le rail) à 472 m. 

Niveaux du Lualaba 
(Eu 

1932 (* 1933 1934 1935 1930 1937 1938 

]<•••' janvier ... •iMI 2.00 3,05 1,65 3,110 2.6.1 
15 j a i n ier — 2,20 2,84 2,07 3,20 2,30 

févr ie r ~ 2.35 2,46 2,85 3,36 2. i l 
15 févr ie r — ',,00 2,70 2,94 3,0(1 3,84 2.76 
1'"' mars 3,96 2,78 3,47 3,25 3,98 2,72 
15 mars - 3,84 3,05 3,65 3,34 4,00 3,15 

l"' av r i l 3,60 2.94 3,78 3,90 4,40 3,70 
15 avr i l ,î,-'<2 3.3(1 l.lo 4,38 5,40 3,62 

mai 3,04 3,01 4,14 4,63 (;,oi 3,40 
15 mai 3,09 2.73 3,78 4,34 5,34 3,22 
l " " ' j u i n 2,86 2,70 3,62 4,18 5,20 2,85 
15 j u i n — 2,58 2 „55 3,20 3,94 4,44 2 7"' 

!<'•• ju i l l e t 2,33 2,10 3,00 .3,87 4,04 2,.56 
15 ju i l le t — 2,01 2.24 2.70 .3,42 3,05 2,18 

août — 1,80 1.9S 2,39 3,08 3,32 2.12 
15 aoû t 1,.52 1,76 2,15 2,84 3,02 1.91 
!<"• septembre 1.31 1,01 1.95 2,48 1.72 
15 septembre 1,21 1,40 1.75 2.38 2,60 1.6S 

1""' octobre ... — 1,20 1,30 1..58 2,11 2.36 1,.59 
15 octobre ... — 1.06 1,:!0 1,40 1,96 2,20 1,47 
l '^" ' novembre 1.10 1.33 1,30 1,95 2,."8 1,51 
15 novembre 1,07 1 .S3 1.,'5 1,96 2,28 1.60 
1"'' décembre — 1,17 2,40 1.70 ,3,02 2.74 2.00 
15 décembre — 1,80 2,51 1.70 3,38 2,54 2.0 î 

HE... — ',,10 3,08 4.55 1,8(1 (LOI 3.72 
BE... — 1,04 1,04 1.23 1.88 2.13 1.30 

\ . B. ~ - Les chiffres en ttutliiite ont été oliscrvés pur la C(ii]ip;ij4ioi • (les 
(*) Les documents jiour 1932 n'ont lias été retrouvés 
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(bief moyen) à Kindu (1932-1948). 
mètres.) 

Période d.'olitsermition : Depuis 1912. 

E.rlréiiics : Hautes eaux : 6"i04 le 29 avr i l 19:!7. 

liasses eaux : O'oOO le 17 octobre 1915; 0"'80 le 20 octo­
bre 1946. 

Ohxrrrdtci/r : Cominissaii'e maritime. 

19:!9 1940 1941 1942 194:! 1944 1945 1946 1947 1948 

2,61 2,72 2,80 3,76 2,10 1,90 2,31 2,64 2,66 S,B7 
2,98 2,96 2,70 4.04 2,08 2,24 2,40 i.'V) 3,:!0 5,2,9 
2,80 2,96 3,06 3,67 2,:!9 2,21 2,:!6 2,41 3,68 3,18 
3,20 3,42 2,60 3,10 2,38 2,60 3,12 2,:i8 3,12 5,4', 
2,96 3,48 2,81 3,12 2,8:i 2,:i6 3,:!0 2,80 3,60 .1. ', ', 
:i,80 3,00 3,83 3,60 2,67 2,98 3,06 3,92 3„52 S.StI 

:!,70 4,03 :!,03 4,25 2,58 3.75 :!,12 2,92 3„50 /,,0t) 
4.10 4,07 3,06 4,52 3,00 3,92 3,04 3,34 4,00 5,fi,0 
4,25 4,;-i8 3,06 4„54 2,9:i 3,10 3,50 :!,60 4,26 
3.66 5.06 3,04 4,;tô 2.98 3,14 3,41 3,48 4..58 .',.',0 
3.08 4,52 2,76 4,00 2,81 2,44 3,.58 2,60 4,10 3,7S 
2,62 4,;!0 2,60 3,62 2,42 2,14 3,12 1,98 3,9:i l.-'il 

2,37 4,04 2,.S7 3,28 2,:!n 1,93 2.97 1,65 3.60 5,22 
2,23 3,72 2,23 2,95 2,10 1,72 2,62 1,45 :i,40 .1.0(1 

1,96 3,:!1 2.10 2,60 1,96 1,55 2,:!9 1,:!:! 3,:!3 2.7 H 
1,i88 3,12 1,84 2,40 1,90 1,42 2,28 1,20 2,,85 ?.r,li 
1,65 2,79 1,65 2,18 1,88 1,:!0 2,02 1,03 2,51 9.31 
1,70 2,.59 1,53 2.02 1,78 1,22 1,90 0,96 2.:i2 e.or, 

1,60 2,02 1,,50 1,82 1„59 1,22 1,80 1,08 2.19 
],.51 2,33 1,34 1,76 1,47 1,23 1.70 0,94 2.09 1.8H 
1,.51 2,40 1,.54 1,83 1,35 1,24 1.73 1,10 2.07 s.sa 
1,78 2,46 2,00 1,98 1,48 1,58 1,72 2,12 S,',0 
2,03 2,40 2,.50 1,74 1,43 2,12 2,45 2,28 2,02 s,m 
2,47 0 r,2 3,05 3,0', 1,,53 2„54 2„58 2,80 2.90 ?,r,s 

4,80 5,10 3,99 4,60 3,06 3,98 3,58 3,92 4.63 Ji.Vi 
1,.50 1.82 l,:i2 1,70 l,:̂ 5 1,10 1,.58 0,8fl 1,70 1.1 H 

Grands Lacs (C.F.L.). 
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T A B L E A U X. — Niveaux journaliers du L u a l a b a (bief moyen) 

à Kindu en 1948. 

(Eu m è t r e s . ) 

ce F
év

ri
er

 

M
ar

s 

M
ai

 C 

Ju
il

le
t 

A
o

û
t 

S
ep

te
m

b
re

 

O
ct

o
b

re
 V 

O 
V. D

éc
em

b
re

 j
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1 2,67 3,1 S 3,U 4,00 4,',9 3,78 3,22 2,7S 2,31 1,90 2,39 3,60 

2,6'.-. 3,35 3,-',6 3,95 4,',2 3,75 3,22 2,7 7 2,29 1,95 2,37 3,54 

:Î 2,6,S' 3,30 3,00 4,10 4,4', 3,7 3 3,20 2,7;) 2,27 1,94 2,29 3,50 

2,6.S' 3,33 3,50 4,OH 4 47 3,72 3,19 2 7.) 2 25 1,93 2,21 2 ',7 

f) S,lift 3, OS 3,15 4,08 4,35 3,71 3.18 2,80 2 22 1,96 2.21 2,-',S 

G 2,70 3,02 3,/,3 4,05 4,38 3,07 3,17 2,78 2,20 1,98 2,28 2,34 

7 2,70 3,70 3,-'iO 4,00 4,.',0 3,09 3,15 2,78 2,19 1,95 2,26 2,31 

s 2,.V6 •j ,72 3,50 3,95 4,1,0 3,06 3,14 2,74 2,18 1,97 2,22 2,32 

9 3 72 3,57 3,80 4,',0 3,08 3,12 2,70 2,16 1,95 2,29 2,35 

111 .1,00 3.liS 3.0-i 3,73 4,',0 3,5G 3,11 2,08 2,15 1,93 2,39 2,39 

11 3,00 3,r,n 3,01 3,72 4,42 3,54 3,09 2,07 2,13 1,90 2,29 2,30 

1=? .1,10 3.51 3.70 3,70 4,44 3.52 3,08 2,0', 2,10 1,88 2,27 2.34 

i : ' , • l 21̂  3.^7 3,01 3,19 4,1,4 3,54 3,00 2,02 2,03 1.89 2 25 2.34 

l i .7 27 3,M) 3.70 3,07 4,43 3,50 3,05 2,00 2,00 1,89 2,32 2,',6 

ir. 3,-',l, 3.80 3,05 4,.',0 3,53 3,04 2,58 2,00 1,88 2,40 2,02 

ifi S,3.', 3,52 3,90 3,05 4,44 3,50 3,02 2,50 2,05 1,88 2,',2 2,92 

17 .5,20 3,55 .',.00 3 72 4,28 3,47 3,00 2,54 2,04 1,89 3,1,1 3,02 

IR H,1S 3,57 .',,12 3,72 4,25 3,',0 2,99 2,52 2,03 1,89 2,.',0 3,08 

1!) •1,1 S 3.55 •',,05 3,75 4,27 3,40 2,98 2,50 2,05 1.88 2,40 3,10 

3(1 .1,.10 3,03 .',.05 3,91 4,27 3,4,0 2,97 2. ',9 3.03 1.87 3,45 3,07 

21 •1,39 3,70 .',,05 4,10 4 27 3,39 2,94 2,47 2,01 1,80 2,45 3,02 

3,37 3,70 •',,03 4,22 4,21 3,38 2.90 2,',', S,00 1,78 2,40 2.84 

3,35 3.07 f,,03 4,19 4,15 3,35 2,90 2 ',2 2.05 1,80 2,33 3,81 

34 3,?7 3,G1 /,,05 4,19 4,10 3,33 2,88 2,40 2.03 1,82 2,39 2,80 

25 3,20 3,5G 4,03 4,22 4,05 3,30 2,80 2,39 2,02 1.81 2,34 2,95 

2(1 3,10 3,53 h,02 4,25 4,00 3,29 2,85 2,.18 2,01 1,90 2,37 3,10 

27 3,11 3,50 l,,0/, 4,31 3.95 3,28 2,83 2,38 2,00 1,94 3,39 3,18 

2S 3,15 3,.37 ',,00 ',31 3.<)0 3,20 2,82 2,37 2,02 1,92 3,42 3,05 

20 3,15 3,43 .9,9,9 4.39 3,83 3,29 2,80 2,35 2,00 1,98 2,48 2.93 

80 3,1', — 3.95 4.19 3,00 3,23 2,80 2,33 1,98 2.11 2.55 2.80 

31 3,08 — 3,90 — 3,70 — 2,79 2,32 — 2,15 - 3,74 

N. R. — Le.s c h i f f r e s en italique ont é t é o b s e r v é s par l a Compagnie 
dos r . r a n d s I.ncs (C.F .T, . ) . 

10 
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FINpluceiiient : howvL est un centre connuerc ia l s i t u é sur la 
r ive gauche d u 15ief M o y e n d u I^ualaba, à 12G Ivui de 
P o n t l i i e r v i l l e et à 1S2 km de K i n d u , co in i j t é s sur la l igne 
de i i a v i g a l i i i n des l iateaux -coui - i - ie rs . 1, 'échelle l i n u i l i n é -
t i i( |ue est i n s t a l l é e sur la r i v e gauche, à KlU m à l ' ava l 
d u l ieach. 

Son z é r o se t r o u v e à 7"'()!);"i sous le r e p è r e en ter r o n d (S.H.; 
e n r o b é dans u n e boi'iie en c i m e n t é t a b l i e p a r le Service 
H y d i ' O g i a j i l i H j u e (17 a v r i l 1!)4I). La co1e absolue n 'est p a s 
coiuiue. 

T A B L E A U X I . — Niveaux du Lualaba 

(En 

l!):i2 ]9;!;i 1934 1935 1936 1937 193R 

l " " ' j a n v i e r — — — 3,69 2,49 3,3(1 3,01 

1() j a n v i e r — 2,80 — 2,63 2,59 3,91 2,08 

jer f é v r i e r — 3,20 — 2,32 4.04 3,18 1,96 

16 f é v r i e r — H.IO 2,90 3,91 3,93 2,18 

1 " mar s — :!,oo — 3,68 3,10 3,96 2,20 

I(i ma r s 2,9(1 — 3,79 3,21 3,84 2,82 

1 " a v r i l — 2,:ÎO — 3,65 3,10 3,89 3,22 

H) a v r i l — 2,50 4,13 3,95 5,00 3,72 

l " ! ' m a i 2,4(1 -- 4,32 3,55 4,80 3,14 

K ; m a i 2.10 — 3,95 3,70 4,21 2,70 

l e i - j u i n — 1,80 3,18 2,80 3,74 2,48 

16 j u i n — 1,50 — 2,57 2,30 2,74 1,66 

]"•• j u i l l e t 1,95 1,10 1,26 2,47 2,10 — 1,72 

16 j u i l l e t 2,00 1,24 1,12 1,72 1,95 — 1,,37 

J<"' a o û t 2,G5 0,95 1,15 1,27 1,83 2,09 1,41 

16 a o û t 1,95 0,67 0,8S 1,50 1,63 1.74 1,.50 

] ' " • septembre 1,70 0,44 1,04 1.30 1,24 1,74 1,09 

16 septembre ... . 1,80 1,44 0,74 1.70 1,43 2,15 1,70 

octobre 2,85 1,20 1.H1 1,3(1 1,29 2,38 1,49 

1(1 octobre 2,10 0,90 2,28 1,18 1,32 2,41 2.08 

l " " ' novembre 2,40 1,50 3,00 ].,50 1,65 3,31 1,83 

16 noveiubre — 1,20 3,20 1,30 2,05 3,39 2,20 

1""" d é c e m b r e ... . 3,00 1,,50 3,70 2,52 2,15 3,69 1,95 

1 6 d é c e m b r e ... . 2,60 2,45 3,32 2.27 2,02 2,80 3,20 

HE — 3,80 4,30 4,5(1 i,22 5,40 4.00 

HE — 0,.iO 0,63 0,89 1,16 1 ,.50 0.91 
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(bief moyen) à L o w a (1932-1948). 
luèf i 'es . ) 

l'érUidc (l'obticrnitiuii : Depuis 1918. 

li.nréiiies : Hautes euu.x ; 5 ' " i ( l le 18 a v r i l 1937 et le ma i lM't7. 

Basses eaux ; ü'"i() le 11) a o û t 193.3. 

Oliscrviiteur : .Vd i i i iu i s t r a t eu r t e i i i t o i i a l . 

1939 1910 1941 1942 1943 1944 1945 19'i(i 1917 1948 

3,4,-j 2,99 3,41 4,03 2,05 2,40 2,20 2,.50 2.60 2,51 

2,9i 3,3i 2,.53 4,50 1.77 1,62 2,40 2 52 3,20 3,12 

2,63 3,92 2,60 3,65 2,55 2,74 2,30 2,50 3.60 3,95 

3,15 3,47 2,27 3,46 2,27 1,67 2,70 2,05 3.00 3,27 
2.84 t.86 3.00 3.37 2,67 2.06 2.90 2 ''7 3.35 3.20 

3,01 3,48 2,54 3,82 1,68 2,60 2.50 2,65 3,10 4.20 

2,96 3.65 2,47 4.41 2.29 2,29 2..50 2,65 3.67 3.43 
3,95 3,26 2,69 4,34 2,45 3,65 2,25 2.85 3.88 3,06 

3,87 4,34 4.63 2.45 3,33 2.89 3,40 5,35 3,55 
2,85 3,92 2.66 4,70 2.61 3.76 3.05 3,06 4.10 3,70 

2.42 3,62 2.34 3.92 2 22 1.90 4.10 2..50 3.05 2,95 
1.97 2.68 2.26 2.30 1,59 1.65 2.,55 1.70 2.77 2,64 

1.33 2,61 1.96 2.11 l.,58 1.00 2.10 1.60 2.,50 2,iO 

1.82 2.58 1.49 1.82 1,25 0.86 1.87 1,15 2 31 1,85 

1,10 2,05 1,05 1,68 1.07 0,70 1.33 0.95 2,68 1,85 

1,13 1,87 1.16 ] ,86 1,18 0,70 1,67 1.28 1.78 1.83 
1.22 1.61 2,0(1 2..53 1,85 0,82 1,40 0,60 1,70 1.71 

2,62 1,51 1,0 i 1,96 1,21 0.87 1,65 1,00 1,66 1,87 

2,02 2,00 1,49 1,15 1,59 1.60 2,00 1,20 2,.50 1,24 

2,15 2,36 1,59 2,09 1,71 1,40 1,94 1,95 2,35 1,90 

2,10 2,48 2,27 2,16 1,06 2,10 1,87 1,95 2,65 2,58 

2,99 3,51 3.18 2,58 1,78 2,24 2,20 3,30 2.75 3,62 

2,75 3,01 3,.52 1,67 2,06 3,50 4,15 3,90 2,20 2,91 

2,81 2,78 4,05 2,41 1,86 3,45 3,40 3 „55 3.10 3,82 

4,36 4,86 4,94 4,87 2,86 4,00 4,16 3,95 5.40 4.30 

1,86 1„51 0,82 1,06 0,86 0,59 1,20 0,60 1,66 1,10 
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TAI ïLEAl X I I . — Niveaux journal iers du L u a l a b a (bief moyen) 

à L o w a en ^9i8. 

i l ù i l u è l i e s . ) 

1 1 1; ' u 

3 
1. 

< 1 

Ju
il

le
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c 

C 
c 
^ 

aj 
CJ 
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1 2,51 3,95 3,20 3,43 3,,55 2,95 2,40 1,85 1,71 1,24 2,58 2,9; 
-) 2,5i; 3.75 3.11 3.18 3,57 3,00 2,33 1,74 1,04 1,29 2,01- 2.01 

;-i 2,'.9 :s,7':. 3,115 3).3.7 3,59 3,02 2,20 1,84 1,00 1,05 2,80 2,81 

2.52 3.,5,̂  3,.2(; 3,3,3 3,00 3,08 2,19 1,80 1.05 1,90 2.98 3..O!; 

5 2,57 3. en 3.27 3.20 3,02 3.00 2,18 1.85 1,80 1.80 2,90 2.^1 

(; 2,75 

2.'•'5 

3>.X2 

3. S.5 

3.2s 

:'..2(i 

3.25 

3.21 

''t. i i 

3.80 

3.00 

2.80 

2.11 
2.17 

1.̂ 0 

1.71 

1.90 i.s'i 

1.80 2.( ' ! 

:!.IHI 3.9.) 3.31 3.20 3.84 2 7"̂  2,10 1 72 1 .̂ Cî I.S5 2 , : 5 -'.50 

9 3.97 3.33 3.18 3.-85 2.09 2,02 1.70 1.81 i,7 5 2,'' ! 2 55 

10 3.15 3.70 3,39 3.27 3.80 2.80 1,97 1,02 1.01 1,77 2. (-2 

11 3.20 3..5<l 3,. i l 3.30 3.82 2,87 1.95 1.08 1,82 1.72 2,'-(l 2.01 

i ; ; :!.:'0 3 5-! 3.''S 3.25 3,. 88 2.90 1.95 1.70 1,80 1.09 2.73 -> s-ii 

I:Î 3.3(1 ' i 3,.5(1 3.24 3.70 2.80 1,94 1.85 1,81 1.0: î 2.90 2.>̂ 7 

l î 3,25 3,'iO 3.75 3.22 3,79 2.75 1,88 1.84 1,83 1.'-'0 3.2:-: 3:.25 

15 3.20 3,30 3.91 3.10 3,70 2.69 1.87 1,83 1.81 1.---7 3,.29 3.73 

I G 3,12 3.27 \ 20 3.0(; 3.70 2,01- 1,85 1.83 1.87 l."0 3,02 3.X2 

17 3.30 3,28 4.23 3.<10 '•*) 7̂> 2,00 1,81 1.90 1,89 2.05 3.00 4.17 

18 3,35 3.20 1 ^5 2.75 3.07 2,.50 1,79 1.8-1 1,77 2.10 3.,7'l 3.7 5 

19 3.'.n 3.30 '1.30 0 v~ 3.00 2.53 1.70 1.92 1.00 0 0 ' 3,.9' 3.0; 

20 3,.50 3,10 1.05 ;!.23 3 5- 17 1.77 1.90 1.10 1.00 3.71 

21 3,i5 3,15 3.82 3.29 3..50 2.10 1,82 1,80 1.52 2 :'o ' .09 3.'-7 

3,fiO 3,50 3.75 3.30 3,45 1,88 1.78 1.77 3..9 ( 3..:'0 

2:? 3,SS 3,.52 3.03 3,.31 3.30 2.30 1,90 1.75 1.79 ".39 3,.97 3. '7 

2 i 3,65 3,.50 3.W1 3.10 3.10 2 21 1,88 1.82 1.75 2.35 3.8(1 3.01 

25 3,.50 3,'1.7 3.09 3.47 3.10 2.18 1,87 1,97 2,00 3.75 2.85 

2(; 3,10 3,15 3,01. 3.55 3.00 2.10 1.70 2,10 2,30 3.08 -\v[\ 

o~ 3,23 3,11 3.09 3.03 2.95 2.05 1.79 2.00 2,50 ':'.9o ' M ; I 

'̂ p 3.10 3,38 3,10 3 01 2.90 2.05 1.80 1 Of 0 70 0 '-•.1 

29 3.0S 3,25 3,.50 3.05 2.90 2.20 1.71 1.69 2,29 2,37 2,73 

?,0 3 28 3,.55 3.70 2.91 2.34 1.80 1.58 1,10 2.40 2 88 

31 3,25 — 3,-48 — 2,94 — 1,82 1.00 2..50 -— 3 S3 
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T A B L E A U X I I I . 

Kmiil(icj:iiit:iU : ! , ' é c h e l l e l i i i i i i iniétr- i ( [üe est i n s t a l l é e sur la r ive 
Kaiiclie ( lu L u a l a l i a ; elle est f i .xée au d e u . x i é r n e pieu de 
l ' a | i | i ( iu le rue i i t (face an iou t ) . Son / é r u esi à 6i"4s suns le 
i i i vea \ i ( l u t r a i t t r a i i p é dans la pkuiue de c n i v i e sce l l ée 
dans la uuK.'onnerie de l ' e sca l ie r cen i ra l du l uagas iu C.!•'.!.. 
Ua voie f e r r é e de l ' appon te inen t est à 0™23 sous le u ivea i i 
d u I r a i t . 

lù i se basant sur le u ive l l eu ien t de la voie f e r r é e S tan leyv i l l e -
l ' o u l l n e i v i l l e ( d é n i v e l l a t i o n 42"'25). et eu p a r t a n t de la cote 
428 a t t i i b u é e en 1891 au S i g n a l g é o d c s i ( ( u e de Slaide.vvi l le 
par De lpor te et G i l l i s , on ( j b t i e i i t , poiu- le y.cro de l ' éche l l e 
de l ' o n l l i i e r v i l l e . la uAè 465. Rappcloirs (|ue cel le c(ite esl 
incer ta ine . Le 28 sej)tenibre 1897, Kdoua rd l''oa avait 
e s t i m é l ' a l t i t u d e d ' O u a b o u i i d o u (Pouthie i -v i l le ) à .501 m. 

Niveaux du Lua laba 

(En 

1932 1933 1931 1935 1936 1937 1938 

1""" j a n v i e r 3,95 5,10 4.00 5,04 3,95 4,65 4,2(1 
15 j a n v i e r 4,15 4 „50 3,18 4,36 4,00 3,88 3,(;o 
l ' " ' f é v r i e r 4,15 5,00 3,30 3,71 '(.,65 4,i0 .'!.22 
15 f é v r i e r 4.06 4,85 3,60 4,22 1,80 5,10 3,92 
l " ' mars .. .. 3,97 4,80 3,35 4,82 4,25 5,38 3.75 
15 mars .. .. 4,50 4,4(1 3,70 4.75 4.10 4.95 3.90 

1 " a v r i l .. .. — 4,35 3,80 4,76 4.35 5.38 4.30 
15 a v r i l .. .. — 4,05 4,40 4,98 4,65 5,60 5,01 
l " " - mai ~ 4,00 4,10 4,9(1 4,68 5.90 4..50 
15 m a i — 3,80 3.40 4,70 4,68 5.,50 4.20 
l e j u i n — 3,45 3,05 4.28 4,02 4.95 3.18 
15 j u i n — 3,10 3.00 :i,98 3.72 4.02 2.95 

1 '̂" j i n l i e t 3,70 2,60 2.39 3.90 3.36 3.10 2.98 
15 j u i l l e t 4..53 2,20 2.20 3,15 3.12 3,85 2.70 
1 " a o û t 4.00 2,30 2,10 2.10 2.82 1,33 2.60 
15 a o û t 3.25 1,65 1.51 2.50 3.13 3.10 2.70 

1"'' se])tembre 3,15 l,(i(l 2,13 2,40 1.97 2,80 2,35 
15 septembre 3,85 1,60 1.87 2.98 2.75 2,95 3,00 

!<"• octobre .. — 2.9(1 2.30 -) (jji 2.65 3,80 2,95 

15 octobre .. — 2,20 3.51 2,20 2,85 3,80 3,46 

I " i iovendi re 3.70 4.40 2.80 2.65 4,89 

15 novembre — 2.68 5.05 3.75 3,45 4,72 .},7S 

l " " ' d é c e m b r e — 3,28 4,95 3.95 3,50 5,07 3.78 

15 d é c e m b r e ~ 4,52 4..52 3,80 3,48 4,10 3.84 

HE . . — 5,70 5,45 5,45 5.25 6.38 5,20 

BE. . . 2,80 1,10 1,38 1,80 1.90 2,60 1,78 

N. B . — Les c h i f f r e s en Italique ont é t é o l ) s e r v é s 1 lar la C o m p a g n i e de.s 
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(bief moyen) à Ponthiervi l le (1932-1948). 
m è t r e s . ) 

Période d'observation : Depu i s 1931, 

Extrêmes : Hautes eaux : 6™38 le 19 a v r i l 1937. 

Basses eaux : 0"n28 le 29 j u i l l e t 1944. 

Obserruteiir : A d m i n i s t r a t e u r t e r r i t o r i a l . 

1939 1940 1941 1942 1943 1944 1945 1946 1947 1948 

4,70 4,40 2,70 4,50 2,.55 2,67 2,72 3,00 3,08 2,85 
4,37 4,.58 3,15 4,.35 2,20 2,60 2,75 2,62 3,43 3,.t7 
3,73 4,92 2,90 4,00 2,98 2,60 2,68 2,28 3,90 3,95 
4,15 4,34 2,48 3,50 2,69 2,77 2.81 2,.55 3„50 3,55 
4,12 5,38 3,20 3„35 3,00 3,00 3,21 2,28 3,54 3,54 
4,35 4,35 2,95 3,40 2,45 2,65 2,55 2,48 3,30 3,80 

4,30 4,60 2,90 3,80 2,55 3,85 2,80 2,90 3,94 3,59 
4,87 4,47 3,16 3,80 3,19 4,00 2,40 3,25 4,45 3,,S9 
4,88 5,20 3,18 4,23 2,88 3,00 3,00 3,69 4,70 3,81 
4,38 5,22 2,86 3,82 2,90 3,86 3,32 3„50 4,22 3,84 
3,60 4„58 3,15 3,65 2,65 2,25 4,13 2,72 3,43 3,10 
3,00 3,90 3,05 2,65 1,85 1„55 2,87 2,25 3,19 3,09 

2,15 3,77 2,90 2,,50 1,85 0,85 2,58 1,85 2,87 2,.36 
3,18 3,72 1,79 2,05 0,98 0,60 2,10 1,60 3,00 2,26 
1,93 3,28 1,15 1,80 0,86 0,45 0,90 1,12 3,00 2,18 
2,05 3,32 1,15 2,45 1,68 1,10 1,67 1,75 1,99 2,12 
2,36 2,85 2,40 2,70 2,12 0,95 1,53 0,32 2,00 1,96 
3,65 2,80 0,94 2,65 1,15 1,00 2,09 1,.50 2,.33 2,51 

3,24 3,48 1,85 1,53 1,90 1,90 2,12 1,63 2,40 2,60 
3,48 3,90 2,35 2,38 1,95 1,90 2,30 2,30 3,00 2,.31 
3,50 3,66 2,90 2,65 1,28 3,45 2,30 2,57 2,70 3,80 
4,05 4,48 3,90 3,15 2,60 2,61 2,65 3,54 3,29 3,40 
4,15 5,05 4,09 2,25 2,15 3,98 3,80 4,05 2,61 3,60 
4,23 4,40 4,35 3,40 2,17 3,51 3,41 3,88 3,24 3,05 

5,48 5,78 4,92 4,86 3,30 4,32 4,30 4,21 5,00 4„39 
1,69 2,72 0,94 1,36 0,70 0,28 0,80 0.33 2,46 1,90 

Grands Lacs ( C F . L . ; 
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T A B L l î A l J X i V — Niveaux journal iers du L u a l a b a 

à Ponthiervil le en 1948. 

(En m è t r e s . ) 
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1 2,85 3,95 3,44 3,59 3,81 3,10 

2 2,83 3,99 3,39 3,.55 3,89 3,11 

3 2,80 3.,80 3,28 3,00 3,88 3,16 

4 2,82 3,71 3,30 3,54 3,81 3,22 

5 2,81 3,72 3,31 3,47 3,72 3,30 

0 2 92 3,74 3,40 3,41 3,81 3,19 

; 3,02 3,81 3,4-5 3,,39 3,84 3,13 

3,02 3,98 3,44 3,35 3,90 3,05 

9 3,01 4,00 3,49 3,32 3,90 2,98 

10 3,02 4,02 3,.50 3,33 3,91 3,00 

11 3,20 3,88 3,53 3,37 3,90 3,01 

12 3,40 3,74 3,55 3,42 3,90 2,99 

13 3,52 3,67 3,00 3,45 3,95 2,98 

14 3,51 3,60 3,60 3,44 3,92 3,02 

15 3,47 3,55 3,80 3,39 3,84 3,09 

10 3,41 3,41 4,01 3,29 3,81 3,01 

17 3,39 3,49 4,15 3,19 3,82 2,87 

18 3,39 3,40 4,18 3,09 3,82 2,76 

19 3,40 3,40 4,20 3,10 3,72 2,70 

20 3,.59 3,36 4,38 3,20 3,04 2,07 

21 3,64 3,51 4,29 3,40 3,61 2,68 

22 3,75 3„58 4,08 3.44 3,60 2,64 

23 3,81 3,-50 3,91 3.50 3.51 2,70 

24 3,90 3,55 3,80 3.50 3,44 2,63 

25 3,83 3,59 3,86 3.51 3,-42 2..50 

26 3,71 3,,59 3,85 3,60 3,36 2,40 

27 3,.56 3,60 3,70 3,70 3,20 2,34 

28 3,50 3,59 3.64 3,74 3,14 2,31 

29 3,43 3,50 3.60 3,72 3,10 2,33 

30 3,36 — 3.64 3,71 3,10 2,35 

31 3,56 — 3.61 — 3,10 — 

2,36 

2,.50 

2,44 

2,41 

2,-38 

2,31 

2,30 

2,30 

2,35 

2,29 

2,20 

2,20 

2,20 

2,20 

2,26 

2,30 

2,20 

2,27 

2,30 

2,39 

2,32 

2,23 

2,10 

2,10 

2,06 

2,02 

2,00 

2,00 

2,00 

2,00 

2.07 

2,18 

2,12 

2,06 

2,08 

2,07 

2,20 

2,15 

2,00 

1,99 

1,97 

1,90 

1,91 

1,90 

2,10 

2,12 

2,14 

2,00 

1,94 

2,00 

2,00 

2,31 

2,32 

2,28 

2,12 

2,27 

2,33 

2,-45 

2,40 

2,21 

2,05 

1,96 

1,96 

2,00 

2,04 

2,01 

2,00 

2,22 

2,31 

2,21 

2,20 

2,10 

2,03 

2,13 

2,20 

2,19 

2,51 

2,01 

2,50 

2,45 

2,50 

2,49 

2,31 

2,27 

2,35 

2,34 

2,40 

2,60 

2,70 

2,90 

2,83 

2,61 

2,00 

2,09 

2,74 

2,60 

2,41 

2,43 

2,40 

2,30 

2,37 

2,26 

2,08 

1,99 

1,95 

2,02 

2,31 

2,29 

2,20 

2,34 

2,.59 

2.58 

2,.54 

2,.52 

2,60 

2,77 

2,09 

2,51 

2,44 

2,,50 

2,75 

3.20 

3.44 

3,80 3,60 

4,10 3,75 

4,00 3,70 

3,82 3,!30 

3,51 3,54 

3,40 

3,31 

3,21 

3,22 

3,28 

3,30 

3,29 

3,24 

3,05 

3,40 

3,,57 

3,80 

3,90 

3,95 

4,00 

3,70 

3,49 

3,58 

3,56 

3,,57 

3,38 

3,27 

3,19 

3,13 

3,14 

3,17 

3,17 

2,81 

2 92 

3,05 

3,05 

4,10 

4,23 

4,39 

4,19 

4.20 3,88 

4.21 3,89 

4,19 4,10 

4,18 4,32 

3,96 4,38 

4,29 

4,16 

3,99 

3,80 

3,54 

3,39 
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T A B L E A U X V . — Niveaux r é e l a du T a n g a n i k a et niveaux 

du lac s t a b i l i s é . 

(En m è t r e s . ) 

Hautes eaux Basses eaux 

A n n é e s R é e l l e s S t a b i l i s é e s R é e l l e s S t a b i l i s é e s 

1924 773,29 774,54 
773,87 775,10 

774,54 

1925 
4,06 5,22 

3,22 4,42 

1926 3,.55 4,70 
4,40 5,52 

4,70 

1927 3,45 4,58 
4,06 5,14 

4,58 

1928 
3,76 4,78 

3,20 4,28 

1929 2,90 3,90 
4,08 4,98 

3,90 

1930 
4,62 5,42 

3,61 4,42 

1931 3,75 4,46 
4,87 5,52 

4,46 

1932 
4,90 5,50 

4,20 4,82 

1933 
4,62 5,00 

4,04 4,46 

1934 3,80 4,18 
4,76 4,98 

3,80 4,18 

1935 3,90 4,06 
5,16 5,30 

4,06 

1936 4,26 4,32 
5,42 5,42 

4,32 

1937 4,83 4,82 
5,52 5,.52 

4,82 

1938 4,68 4,70 
5,42 5 „50 

4,70 

1939 4,69 4,82 
5,38 5,52 

4,82 

1940 4,54 4,72 
4,86 5,08 

4,72 

1941 
5,19 5,.52 

4,06 4,34 

1942 4,49 4,96 
4,93 5,.52 

4,96 

1943 4,02 4,62 
4,50 5,18 

4,62 

1944 3.71 4,46 
4,34 5,10 

4,46 

1945 3,49 4,28 
4,08 4,86 

4,28 

1946 3,32 4,12 
4,22 4,92 

4,12 

1947 3 „54 4,36 
4,20 4.92 

4,36 

1948 3,31 4,20 

H 
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' J ' . ' \ B I , E A U X V L — Niveaux moyens et moyennes annuel les 

des débi ts du f leuve Congo à L é o p o l d v i l l e (1902-1948). 

Depuis 1902, on dis|)0se d 'observat ions j o i n - n a l i è r e s d u n i v e a u du 
f l euve Congo à L é o p o l d v i l l e . 

La p lus ancie in ie éc t [ e l l e l i n u d m é t r i q n e est celle de L é o p o l d v i l l e - O u e s t 
(ancien u n i r de ( j u a i ) , d o n t le z é r o se t r o u v e à la cote absolue 276"'S0. 

Les i i iveau.x e x t r ê m e s o b s e r v é s s o n t : 

Hautes eaux : 5""I8 eu d é c e m b r e 1925. 
liasses eaux : —Oi"45 le 21 j i i i l U t 1905. 

11 y co r r 'spond des d é l i i ts e x t r ê m e s de 74.0(K) ne /sec et de 23.000 m''/sec 

Mnijciim-a (iniuiellcs îles nlrcau.r cl (les iléhilx. 

( M è t r e s et uiètr(.'S cubes ])ar seconde.) 

Niveau D é b i t Niveau Débit 
. \ n n é e moyen m o y e n . \ n n é e moyen moyen 

1(X)2 1,53 37.000 1926 2,67 46.4Ü0 

1903 2,08 'i-l.OOO 1927 1.87 39.8011 

1904 2,14 42.000 1928 2,33 43.600 

1905 1,41 .30.200 1929 2,07 41.,500 

1906 2,02 41.000 1930 Q 43.000 

1907 2,37 44.000 1931 1,91 40.000 
1908 2,97 49.300 19.32 2,25 43.200 

1909 2,87 48.500 1933 2,29 43..50(l 
1910 2,39 44.100 1934 2,25 43.200 

1911 1,,92 40.000 1935 2,64 46.200 

1912 2,19 42.500 1936 2,39 44.100 

1913 1,70 ,38.800 1937 2,46 45.000 

1914 1,61 ,38.000 1938 2,18 42.400 

1915 1,39 36.000 19,39 2,3'( 43.700 

1910 1,98 40.700 1940 2,46 •15.000 

1917 2,46 45.000 1941 2,17 42.300 

1918 1,49 36.800 1942 2,47 45.100 

1919 1.32 35.200 1943 1,59 37.900 

1920 1,88 39.800 1944 2,07 41.500 

1921 2,17 42.300 
1945 2,01 41.000 

1921 2,17 42.300 
1945 2,01 41.000 

1922 1.93 40.100 1946 1,97 40.060 

1923 2,32 43.600 1947 2,60 4G.00O 

1924 2,48 45.200 1948 2,63 46.200 

1925 2,39 44.100 
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L I S T E D E S P H O T O G R A P H I E S . 

1. .-MberIvUlc. — L e l i o r t . vu d ' a v i o n 

2. .Alber iv i l l e . - - L a r i ve , entre le p o r t cl l ' e x u t o i r e de la l,iikn;.;a 

3. . \ l l ) e r t v i ] l e . -- L a r ive du lac, en bonliu 'e d u Camp C.V.], 

4. . 'Mbertvi l le . - • L 'endtouchure de la r i v i è r e K a l c m i c 

5. . - \ lber lv i l l e . — Les éche l l e s d'c+iage ihi por t p u b l i c 

6. .Vlber tv i l le . — L ' e x u t o i r e de l a L u k u g a , v u d ' a v i o n 

7. .Alber lv i l l e . - L a LuKuga r é g u l a r i s é e , v i ie d ' a v i o n 

8. R i v i è r e L u k u g a . V é g é t a t i o n r i v e r a i n e 

9. L a L u k u g a a u passage du bac à 1i-aille de la i-oule automo­

bi le .Albertville-.")» p a r a l l è l e 

10. .laugeage de l a L u k u g a 

11. R i v i è r e L u k u g a . — L ' é c h e l l e d ' é l l a g e du k m 701.4 

12. R i v i è r e L u k u g a . L ' é c h e l l e d ' é t i a g c du km 7ul 

13. Rivièi-e L u k u g a . — .Accès à l ' é c h e l l e d ' é t i a g e du km (iSS 

l i . R i \ ' i è r e L u k u g a . — .Accès à l ' é c h e l l e d'c^iage du km 086 

15. Rivièi-e L u k u g a . - - L ' éche l l e d ' é t i a g e du k u i 680.3 

16. L a r i v i è r e L u k u g a au k m 674 

17. K i g o m a . — L a base belge 

18. U v i i a ( K a l u n d i i ) . — Le s/s Duc de llralMUit à q u a i 

19. U s u m b u r a . — L ' appou temen t 

20. K i n d u . — Le Lua laba (Blet i r u i y e u ; . au k m 308 de Pontlucr--

v i l l e 

21. K o w e . — Le L u a l a b a (Biet m o y e n ) , au kui I.'i5 

22. T u b i l a . — Ĵ e Lua laba (Bief mo\-en . La jiasse rocheuse a u 

k m 139 

23. Le Lua l aba ( B i e l moyen) . U n s igna l de ba l i sage (kiu 102": . 

2 i . P o n t h i e r v i l l e . — Le Lua laba (Bie f moyen) 

aiuOies. 
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P L . I . 

PHOTO 1. — Albertville. I.ft port, vu d'avioTi. 

A iiiiai, le s/s Duc de Brabanl. P a r iranspHvenrp. on remarque le 
banc de S M b l e qui tend 
vers l a droite. 

contourner l 'extré i i i i i é du pier, de f ï a u c h e 
in septembre 1947. 

PHOTO 3. — Alberivil ie. 
L a rive, entre le port et l'exutoire de l a Lnku^^ti. an fninl. à Rauchc; 
a u mi l ieu , en oblique, le « peigne » en palplanches, byllu en 10;î7 dans 
l'esporr de pro téger la r ive contre les vagues. 10 septeiidjre 1947. 



PL. IT. 

PHOTO :Î. — Albertville. L a rive du lac. en bordure du Camp C . K . L . 
Au fond, à droite, le « peigne » en palplanclios, soi-clisaiit d e s t i n é 
à briser la houle. 7 septembre 1947. 

PHOTO 4. — Albertville. 1,'eniboucliurc de la r i v i è r e Kalei i i ie 
dans laquelle une cuvette a été c r e u s é e pour facil iter r é c o u l c m c n t 
des eaux en saison s è c h e . 7 septembre 1947. 



Pl . . m. 

J'HOTO 5. — Albertville. L e s é c h e l l e s d ' é t iage du i)ort public 
dont les lectures sont d o n n é e s on cotes absolues ou par rapport au 
zéro , repéré à l a cota 772'"2i. 6 sepleailjre 194' 

HHOTO Ü. — Albertville. L'exutoire de la L u k u g a , v u d'avion. 

On a p e r ç o i t à l'avant-plan, par transparence, les deux bancs rocbeux 
qui barrent l ' entrée de l a r iv ière . A u fond, à gauche, le passage du 
bac de la, roulv. aulomobile. 1Ü seplernl)re 1947. 



P L . I V . 

PHÜTÜ 7. — .Albertville. L a L u k u g a r é g u l a r i s é e , vue d'avion. 
A ravan l -p lan , à ganclie, la. plaine d'aviation; au fond, le passage 
de la route automobile. 10 septembre 1947. 

PimTO y. — Riv ière Lukuga . 
On peut juger de la hatileuc de la v é g é t a t i o n par la dimension de 
l ' i n d i g è n e dans la pirogue. 9 septembre 1947. 



P L . V 

P H O T O 9. — L a Lukugu au passyge du J^ac à (raille 
de la route automobile Albertville-Se p a r a l l è l e ; à gauclie. le treuil 
du câble de jaugeage. î) septembre 19*7. 

PHOTO 10. — Jaugeage de l a Lu la iga . 

Mesure des vitesses de courant par moulinet Sahnoiragl i 
Ö septembre 1947. 



P L . V T , 

PHOTO I L — It iv ière Lu lu iya . 

L ' é c h e l l e d 'é t iage du km 701.4. 0 septembre 1947. 

PHOTO 12. ~ R i v i è r e L u k u g a . 

L 'cd ie l l e d 'é t iage tin km 701. G septembre lî)47. 



P L . V I I . 

PHOTO 13. — Riv ière L u k u g a . 

Accès à l'ocliellc d'ctiage du km m. 6 septembre 1047. 

PHOTO U . — R i v i è r e L u k u g a . 

A c c è s à rcc l ie l l c d 'é t iage du km G86. 6 septembre 1947-



P L . V I I I . 

Pr.. X . 

PHOTO 10. — Ls innbi i ra . L'aitpontemenf. 

13 septembre 1947. 

PHOTO 2Ü. ~ K i n d u . 

L e L u a l a b a (Bief moyen), au km :îOS de Ponlbiervi l le 
26 fieplenilne VM7. 



PL. XI 

PHOTO -n. — Kowe. Le L u a l a b a (Bief moyen;, an km 1.'),), 

•^S septembre 1947. 

PHOTO tl. — Tubi la . L e L u a l a b a (Bief moyen). 

Balise de la passe rocheuse au km 139. 28 septembre 1947. 



P L . X I I . 

ri 

PHOTO 23. — L e L i i a l a b a (Rief moyen). 

Un signal de balisage (km KrZ), 20 septembre 104* 

PHOTO 24. — Ponthiervi l lc . Le L u a l a b a (Bief moyen). 
30 septembre 1947. 
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L I S T E DES F I G U R E S . 

8. 

9. 

U). 

11. 

13. 

l l y d i o g i a p t i i e (le r . A f i ' < i i i e <ei i t ra le et o i i i ' i i l a l e 

I.e lac ' r n n g a n i k a 

Voies navigables et c l ie i i i ins de f e r i l u Uoiigo belge ... 

D i a g r a m m e des n i v e a u x du T a n g a n i k a depuis ISif i ... 

V a r i a t i o n s d u n i v e a u du T a n g a n i k a tlei>uis 1931 

V a r i a t i o n s l o u r n a l i é r e s du n iveau d u T a n g a n i k a en lîMS 

Taches solaires. Xiveau.x ries lacs .Albert, \ i c t o r i a , T a j i g a u i k c 

et Nyassa. P h i v i o m é l r i e . Niveau.x et d é b i t s d u f l e u v e Congo 

l i a d e d ' A U i e r t v i l l e 

D i a g r a m m e des n i v e a u x du lac Nyassa (l'.)l.j-1917) 

D é b i t s de l ' e x u i o i r e de la I . u k u g a en fonct on d u n i \ e a u i l u 
T a n g a n i k a 

D é b i t s de la I . u k u g a à ( i r e i n e i x i l l e 

. s i tua t ion de l ' e x u i o i r e de la I . ukuga au l.") j a n v i e i ' 193S . . .. 

X ar ia t ions j o u i r u i l i è r e s i lu n i v e a u d u I .ualaba (15ief moyen) à 
K i n d u en l i lK) 

\ a i i a t i o n s j o n r u a l i è i e s du 
I .owa en 1 9 K ; 

Pages. 
4 

G 

veau d u I .ualaba (B ie f moyen) à. 

\ ' a r i a t i o n s j o u r n a l i è r e s du n iveau d u Lualaba (B ie f moyen) à 
P o i d b i e r v i l l e en l'.HG 

Coupe du I c i r a i 
(T)'a\ei-se (i 

18. 

19. 

23. 

21. 

26. 

à r e inp lace i iu ' n t I d u l ) a i i age de la I .ukuga 
v o i r ] i lancl ie I I ) 

Coupe du l e r i a i u à r e m j i l a c e m e i i t I I du ba r i age de la I .ukuga 
(Traverse 3li : v o i r planche I I ) 

l ' ouc l i ounemen t d ' u n d é v e r s o i r f i .xe 

.Atterrages d ' .A lbe r tv i l l e en 1917 

.Atteri-ages d ' A U i e r t v i l l e en 1911 

S i t u a t i o n du p o r t d ' .AIber tvi l le 

Ai ipon ten ien t d ' .AIber tv i l l e (coupe t ransversale) 

S i t u a t i o n du ])or t r l ' U v i r a ( K a l u u d u ) 

M ô l e du por t d ' C v i r a (Ka lundu) 

S i t u a t i o n et a j i p o n t e m e n t du j i o r t d ' C s u n i b u i a 

S i b i a f i o n du ] ior ( de Kigoma 

.A]ii iuntemeut d u p o r t de K i g o m a 
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91 
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F L A N C H E S HORS l ' E X r E . 

L S i t i i a t i cu i de l ' e x u l o u c de la L u k u g a eu se i i le i i ib ic 

n. S i t u a t i o u de l ' e x u t o i r e de la L u k u g a en j u i n 1941. 
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V. .Niveaux du lac T a n g a n i k a et dé l ) i l s c u n u d é s ] i a r la L u k u g a . 

V I . F leuve Congo (Bief m o j e n du L i i a l a b a ) . 
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salvarsan et produits similaires) (71 pages, 5 planches, 1942) . . . . fr. 35 » 
9. VAN DEN BRANDEN, le D"- J . - F . , Le contrôle biologique des Glyphénarsines {Try-

parsamide, Trijponarsyl, Novatoxyl, Trypotane) (75 pages, 1942) . . . fr. 35 » 

Tome X I I , 
1. D E WILDEMAN, E . , Le Congo belge possède-t-il des ressources en matières 

premières pour de la pâte à papier ? (iv-156 pages, 1942) fr. 60 
2. BASTIN, R . , La biochimie des moisissures {Vue d'ensemble. Application à des 

souches congolaises d ' A s p e r g i l l u s du groupe « Niger » T H O M . et CHURCH.) 
(125 p a g e s , 2 d i a g r a m m e s , 1942) fr. 60 

3. ADRIAENS, L . et WAGEMANS, G . , Contribution à l'étude chiiuique des sols salins et 
de leur végétation au Ruanda-Vrundi (180 p a g e s , 1 f i g u r e , 7 p l . , 1943) . . fr. 80 

4. DE WILDEMAN, E . , tes latex des Euphorbiacées. 1. Considérations générales 
(68 p a g e s , 1944) . fr. 36 

Tome X I I I . 
1. VAN NITSEN, R . , Le pian (128 p a g e s , 6 p l a n c h e s , 1944) fr. 60 
2. FALLON, F . , L'éléphant africain (51 p a g e s , 7 p l a n c h e s , 1944;f fr. 35 
3. DE WILDEMAN, É. , A propos de médicaments antilépreux d'origine végétale. II. Les 

plantes utiles des genres A c o n i t n m et H y d i ' o c o t y l e (86 p a g e s , 1944) . . fr. 40 
4. ADRIAENS, L . , Contribution à l'étude de la toxicité du manioc au Congo belge 

( m é m o i r e q u i a o b t e n u u n e m e n t i o n h o n o r a b l e a u c o n c o u r s a n n u e l de 1940) 
(140 p a g e s , 1945) fr. 80 

5. D E WII.DEMA.N, E . , A propos de médicaments antilépreux d'origine végétale. 
I I I . Les plantes utiles du genre S t r y c h n o s (105 pages , 1946) f r . 65 

Tome XIV. 
1. S C H W E T Z , le D"- J . , Recherches sur les Moustiques dans la Bordure orientale du 

Congo belge {lac Kivu-lac Albert) (94 p a g e s , 1 c a r t e h o r s - t e x t e , 6 c r o q u i s , 
7 p h o t o g r a p h i e s , 1944) fr. 50 

2. S c H W E T Z , l e D"' J. et DARTEVELIJ;, E . , Recherches sur les Mollusques de la Bordure 
orientale du Congo et sur la Bilharziose intestinale de la plaine de Kasenyi, 
lac Albert (77 p a g e s , 1 c a r t e h o r s - t e x t e , 7 p l a n c h e s , 1944) fr. 40 

3. SCHWETZ, le D"' J . , Recherches sur le paludisme dans /a bordure orieiUale du. 
Congo belge (216 p a g e s , 1 c a r t e , 8 c r o q u i s et p h o t o g r a p h i e s , 1944) . . . fr. 105 

4. SCHWETZ, le D ' J . et DARTEVELLE, E . , Contribution à l'étude de la faune malaco-
logique des grands lacs africains ( l™ é t u d e : Les lacs Albert, Êdouard et 
Kivu) (48 p a g e s , 1 p l a n c h e et 1 t a b l e a u h o r s - t e x t e , 1947) fr. 45 

5. D A R T E V E L L E , E . et S c H W E T z , l e D"- J., Contribution à l'étude de la faune malacolo-
gique des grands lacs africains (2« é t u d e : Le lac Tanganika) (126 p a g e s , 
1 c a r t e , 6 p l a n c h e s h o r s - t e x t e , 1947) . . . . f r . 120 

6. D A R T E V E L L E , E . et S c H W E T z , l e D"- J . , Contribution à l'élude de la faune malacolo-
gique des grands lacs africains (3« é t u d e : Sur la faune malacologique du 
lac Moero) (90 pages , 3 c a r t e s , 4 p l a n c h e s , 1 p h o t o , 1947) f r . 100 
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Tome XV. 
l. ADRIAENS, L . , Recherches sur la composition chinnque des flacourtiacées à huile 

chaulmoogrique du Congo beige (87 pages, 1946) 60 » 
l RESSELER, R . , Het droog-bewaren van microbiologische wezens en hun reactie­

producten. De droogtechniek (63 blz., 1946) fr. 40 » 
3. D E WILDEMAN, E . , J. Gillet, S. J., et Ie Jardin d'essais de Kisantu (120 pasos, 

2 planches, 1940) 75 » 
4. D E WILDEMAN, E . , A propos de médicaments antilépreux d'origine végétale. 

IV. Des Strophantus et de leur utilisation en médecine (70 pages, 1946). . f r . 45 )> 
5. DUREN, A . , Les serpents venimeux au Congo belge (45 pages, 5 planches, 1946). fr. 50 » 
6. PASSAU, G . . Gisements sous basalte au Kivu {Congo belge) (24 pages, 2 croquis, 

2 planches hors-texte, 1946) 30 » 
7. DUBOIS le D"- .\.. Chimiothérapie des Trypanosomiases (169 pages, 1946) 100 c 

Tome XVI. 
1. POLINARD, E . . Le minerai de manganèse à poliaaitc et hollandite de la haute 

Lulua (41 pages, 5 figures, 4 planches hors-texte, 1946) fr. 50 » 
2. SCHWETZ, le Dr J. , Sur la classification et la nomenclature des Planorbidae-(Pla-

norbinae et Bulininae) de l'Afrique centrale et surtout du Congo belge 
(91 pages, 1947) 60 » 

3. FRASELLE, E . . Introduction à l'étude de l'atmosphère congolaise. La prévision du 
temps à longue échéance en Afrique équatoriale (54 pages, 1947) . . .. . 35 » 

4. POLINARD, E . , Cristaux de cassitérite du Kivu méridional et du Maniema 
(25 pages, 2 planches hors texte) 35 

5. D E WILDEMAN, Ë. , A propos de médicaments antilépreux d'origine végétale. VII . 
Sur des espèces du genre Eucalyptus L ' H É R I T I E R (en collaboration avec 
L . PYNAERT) (123 pages, 1947) 70 

6. D E WILDEMAN, E- , A propos de médicaments anlilépreux d'origine végétale. VIII . 
Swr des espèces du genre Acacia L. (en collaboration avec L . PYNAERT) 
(77 pages, 1947) 50 » 

7. DARTEVELLE, E . et SCHWETZ, le Dr J . , S);r l'origine des viollusqucs thulassoïdes du 
lac Tanganiha (58 pages, 1947) fr. 45 » 

8. D E WILDEMAN, E . , A propos de médicamcjiis antilépreux d'origine végétale. IX. 
Sur des espèces du genre Capsicum L . (56 pages, 1947) . . . , . fr. 40 » 

Tome XVII . 
1. SCHWETZ, le D'' J . , Recherches sur le Paludisme endémique et le Paludisme 

épidémique dans le Ruanda-Urundi (144 pages, 1 carte, 1948) 90 » 
2. POLINARD, E . , Considérations sur le système du Kalahari cl ses dérives, au Sud 

du Congo belge, entre le Kwango et le Katanga (5G pages, 3 planches hors-
texte, 1948) fr. 55 » 

3. D E WILDEMAN, É. , A propos de mcdicamcnts antilépreux d'origine végétale. X. 
Quelques espèces des genres AUnzvAa. Bvnkzz. et C;iss\a. !.. pages). . fr. 45 a 

4. D E WILDEMAN, É. , A propos de mcdicamcnts anlilépreux d'origine végétale. 
X l l . Sur des représentants des genres Dalbergia, Dichrostachys. Dolichos, 
Flemingia, Loesenera, Loncliocavpns, Mimosa, Pnrkiu, Pentaclethra, Pha-
seolus, Pongamia, Psoralea, Pterocarpus, Taniarindns, de la famille des 
Léguminosacées (en collaboration avec L . PYNAERT, 11-4 paw.s, 194S). fr. 75 n 

5 DE WILDEMAN, É:, A propos de vicdieaments anlilépreux d'origine végétale. XI I I . 
Sxir des espèces des genres Nerium, .Aspidospeiniuni [Apocqnacces), Clematis, 
Lawsonia, Melia, Nymphaea, Pluuibago, Smilax, Terminul'ia, Trichilia, Viola 
(en collaboration avec L PYNAERT, 100 pages, 1948) . . . . . . fr. 70 » 

Tome X V I I i . 

1. D E WILDEMAN, É. , A propos de médicaments antilépreux d'origine végétale. 
XIV. Sur des représentants des genres .- Alangium, Anacardium, Semecarpus, 
Boerhaavia, Brucea, Bryophyllum, Calotropis, Carpolobia, Commiphora, 
Diospyros, Dipterocarpus, Calophyllum, Clusia, Symphonia, Lophira, Pari-
narium (en collaboration avec L. PYNAERT) (92 pages, 1949) . . . . fr 80 » 

2. D E WILDEMAN, É. , A propos de médicaments antilépreux d'origine végétale. 
XV. Swr des espèces des genres.- Adenia, Anagallis, Cedrus, Celastrus, 
Cyathula, Dieffenbachia, Bambusa, Eleusine, Icica, Leonotis, .Abutilon, 
Hibiscus, Phytolacca, Psorospermum, Rhizophora, Sfriga et Treculia 
(en collaboration avec L , PYNAERT) (59 riages, 1949) . fr. 45 » 

3. MEULENBERG, J . , Inlroduclion à l'Élude prdologique îles sal.s du Territoire du 
Bas Fleuve (Congo belge) (en collaboration avec L. D E LK,E\HEER et G. WAE-
GEMANS) (133 pages, 25 planches et C cartes hors-texte, 1949) . . . . fr 350 » 



SECTION DES SCIENCES TECHNIQUES 
Tome I. 

l. FONiAiNAs, P . , La force motrice pour les petites entreprises coloniales (188 pages, 
1935) fr. «e » 

l. HELLINCKX, L . , Etudes sur le Copal-Congo (Mémoire couronné au Concours annuel 
de 1935) (64 p a g e s , 7 f i g u r e s , 1935) fr. 25 » 

3. DEVROEY, E . , Le problème de la Lukuga, exutolre du lac Tanganika (130 pages, 
14 f i g u r e s , 1 p l a n c h e , 1938) fr. 80 » 

•t. FO.NIAINAS, P . , Les exploitations minières de haute montagne au Ruanda-Vrundi 
(59 p a g e s , 31 f i g u r e s , 1938) fr. 40 » 

5. DEVROEY, E . . Installations sanitaires et épuration des eaux résidualres au Congo 
belge (56 p a g e s , 13 f i g u r e s , 3 p l a n c h e s , 1939) fr. 40 » 

6. DEVROEY, E . , e t VANDERLINDEN, R , L e lac Kivu (76 p a g e s , 51 f i g u r e s , 1939) . . fr. 60 s 
Tome II . 

1. DEVROEY, E . , Le réseau routier au Congo belge et au Ruanda-Vrundi (218 pages. 
62 f i g u r e s , 2 c a r t e s , 1939) f r . 180 » 

ï . DEVROEY, E. , Habitations coloniales et conditionnement d'air sous les tropiques 
(228 p a g e s , 94 f i g u r e s , 33 p l a n c h e s , 1940) f r . 200 n 

3. LEGRAYE, M., Grands traits de la Géologie et de la Minéralisation aurifère des 
régions de Kilo et de Moto (Congo belge) (135 p a g e s , 25 f i g u r e s , 13 p l a n c h e s , 
IMO) fr. 70 » 

tome III . 
1. SPRONCK, R . , Mesures hydrographiques effectuées dans la région divagante du 

bief maritime du fleuve Congo. Observation des mouvements des alluvions. 
Essai de détermination des débits solides (56 p a g e s , 1941) fr. 35 » 

i. BETTE, R . , Aménagement hydro-électrique complet de la Lufira d « Chutes Cor­
net » par régularisation de la rivière (33 p a g e s , 10 p l a n c h e s , 1941) . . . fr. 60 » 

3. DEVROEY, E. , Le bassin hydrographique congolais, spécialement celui du bief 
maritime (172 p a g e s , 6 p l a n c h e s , 4 c a r t e s , 1941) fr. 100 » 

4. DEVROEY, E . ( a v e c l a c o l l a b o r a t i o n d e D E BACKER, E . ) , La réglementation sur les 
constructions au Congo belge (290 p a g e s , 1942) fr. 90 » 

Tome IV. 
1. D E V R O E Y , E . , Le béton précontraint aux Colonies. (Présentation d'un projet de 

pont démontable en éléments de série préfabriqués (48 pages, 9 planches 
h o r s - t e x t e , 1944) f r . 30 » 

8. ALGHAiN, p., Monographie des Matériels Algrain (148 pages, 92 figures, 25 plan­
c h e s , 4 d i a , g r a m m e s et 3 t a b l e a u x h o r s - t e x t e , 1944) fr. 130 » 

3. ROGER, E. , La pratique du traitement électrochimique des minerais de cuivre du 
Katanga (68 p a g e s , 10 p l a n c h e s , 1946) fr. 70 » 

4. VAN DE PUTTE, M., Le Congo belge et la politique de conjoncture (129 pages, 9 dla- -
g r a m m e s , 1946) . . . . . . . . fr. 86 » 

5. DEVROEY. E . , Nouveaux systèmes de ponts métalliques pour les Colonies et leur 
influence possible sur l'évolution des transports routiers au Congo belge et 
au Ruanda-Vrundi (97 p a g e s , 12 f i g u r e s , 12 p l a n c h e s h o r s - t e x t e , 1947) . fr. 100 » 

Tome V. 
1. DEVROEY, E . . Observations hydrographiques du bassin congolais, l93S-i9i7 

(163 p a g e s , 1 p l a n c h e h o r s - t e x t e , 1948) f r . 140 » 
2. DEVROEY, E . , Une mission d'information hydrographique aux Etats-Unis pour 

le Congo belge (72 p a g e s , 8 p l a n c h e s et 2 c a r t e s h o r s texte , 1949) . . . f r . 90 » 
3. DEVROEY. E . , A propos de la stabilisation du niveau du lac Tanganika et de 

l'amélioration de la navigabilité du fleuve Congo [Bief moyen du Lualaba 
Kindu-Ponthiervillc) (135 p a g e s , 0 p l a n c h e s h o r s - t e x t e , 1949) . . . . f r . 205 » 

COLLECTION IN-4» 
SECTION DES SCIENCES MORALES E T POLITIQUES 

Tome I. 
S c u r B E S T A , le R . P . P . , Die Bambuti-Pygmàen vom Ituri (1 f r o n t i s p i c e , xviii 

440 p a g e s , 16 f i g u r e s , 11 d i a g r a m m e s , 32 p l a n c h e s , 1 c a r t e , 1938) . . . f r . 600 » 

Tome II . 
1, ScHEBESTA, le R . P . P . , Die Bambuti-Pygmàen vom Ituri (xii-284 p a g e s , 189 f i g u r e s . 

5 d i a g r a m m e s , 25 p l a n c h e s , 1941) f r . 270 » 
2. ScHEBESTA, le R . p . p . , Die Bambuti-Pygmàen vom Ituri (ix-266 p a g e s , 12 p l a n c h e s 

h o r s - t e x t e , 1948) fr. 340 » 



SECTION DES SCIENCES NATURELLES ET MEDICALES 

Tome I. 

L ROBïNS, W., Les espèces congolaises du genre Digitaria Mali (52 pages, 6 plan­
ches, 1931) fr. «0 

8. VANDERÏST, le R. P. H., Les roches oolilhiques du système schisto-calcareux dans 
le Congo occidental (70 pages, 10 figures, 1932) fr. 40 

3. VANDERYST, le R. P. H., Introduction à la phytogéographie agrostologique de la 
province Congo-Kasai. {Les formations et associations) (154 pages, 1932). fr. 66 

4. SCAËTTA, H . , L'es famines périodiques dans le Ruanda. — Contribution d l'étude 
des aspects biologiques du phénomène (42 pages, 1 carte, 12 diagrammes. 
10 planches, 1932) fr. 60 

t. FONTAINAS, P. et ANSOTTE, M. . Perspectives minières de la région comprise entre le 
mi, le lac Victoria et la frontière orientale du Congo belge (27 pages, 2 car­
tes, 1932) fr. M 

5. RoBYNS, W., Les espèces congolaises du genre Panicum L. (80 pages, 5 plan­
ches, 1932) fr. 60 

7. VANDERÏST, le R. P. H., Introduction générale à l'étude agronomique du Haut-
Kasai. Les domaines, districts, régions et sovs-régions géo-agronomiques du 
Vicariat apostolique du Haut-Kasai (82 pages, 12 figures 1933) . . . . fr. 60 

••'5 

Tome II . 
1. THOREAU, J . , et DU T R I E U DE TERDONCK, R . , Le gîte d'uranium de Shinkolobwe-

Kasolo (Katanga) (70 pages 17 p l a n c h e s , 1933) fr. 100 » 
8. SCAÈiTA, H., Les précipitations dans le bassin du Kivu et dans les zones limi­

trophes du fossé tectonique (Afrique centrale éqnatoriale). — Communica­
tion préliminaire (108 pages, 28 figures, cartes, plans et croquis, 16 dia­
grammes, 10 planches, 1933) . . fr. 120 » 

3. VANDERYST' le R . P . H. , L'élevage extensif du gros bétail par les Bampombos et 
Baholos du Congo portugais (50 pages. 5 figures, 1933) fr. 30 » 

4. POLINARD, E . , Le socle ancien inférieur à la série scMsto-calcaire du Bas-Congo. 
Son étude le long du chemin de fer de Matadi à Léopoldvllle (116 pages, 
7 figures, 8 planches, 1 carte. 1934) fr. 80 » 

Tome I I I . 
SCARTTA, H. , Le climat écologique de la dorsale Congo-Nil (335 patres, 61 diapramiiiHR. 

20 planches, 1 carte, 1934) fr. 200 » 

Toma IV. 

1. POLINABD, E . , La géographie physique de la région du UiMiash. de la BiisMmate 
et de la Lubi vers le 6» parallèle Sud (38 pages, 9 flsures, 4 planches. 2 car­
tes, 1935 fr. 60 » 

8. POLINARD, E . . Contribution à l'étude des roches éruptives et des schistes crislaWus 
de la région de Bondo (42 pages. 1 carte, 2 planches. 1935) fr. 30 » 

5. POLINARD, E . , Constitution géologique et pétrographique des bassins de la Kotto 
et du M'Barl, dans la région de Bria-Yalinga (Oubangul-Chari) (KiO pages 
21 figures, 3 cartes, 13 planches, 1935) fr. 1Î0 » 

Tome V. 
t. ROBYNS, W., ContribuHon à l'étude des formations herbeuses du dlslricl foreslier 

central du Congo belge (151 pages, 3 figures, 2 cartes, 13 planches. 1936) . fr. 120 
• 8. SCAETTA, H . , La genèse climatique des sols montagnards de l'Afrique centrale. — 

Les formations végétales qui en caractérisent les stades de dégradation 
(351 pages, 10 planches, 1937) ' . . fr. 225 

Tome VI . 
1. GYSIN, M. , Recherches géologiques et pétrogruphiques dans le Katanga méri­

dional (259 pages, 4 figures, 1 carte, 4 planches, 1937) fr. 130 
Z. ROBERT, M . , Le système du Kundelungu et le système schisto-dolomilique 

(Première partie) (108 pages, 1940) fr. BO 
3. ROBERT, M . , Le système du Kundelungu et le système schisto-dolomltique 

(Deuxième partie) (35 pages, 1 tableau hors-texte, 1941) fr. 25 
4 PASSAD, G . , La vallée du Lualaba dans la région des Portes d'Enfer (66 pages, 

1 figure, 1 planche, 1943) . fr. 60 



Tome Vi l . 
1. POLINARD, E . , Etude pétrographique de l'entre-Lulua-Lubilash, du parallèle 7»S0' S . 

à la frontière de l'Angola (120 pages, 1 figure, 2 cartes hors-texte, 1944) . fr. M i 
i. ROBERT, M. , Contribution à la géologie du Katanga. — Le système des Kibaras 

et le complexe de base (91 pages, 1 planche, 1 tableau hors-texte, 1944) . . fr. 65 » 
3. PASSAÜ, G . , Les plus belles pépites extraites des gisements aurifères de la Com­

pagnie minière des Grands Lacs Africains {Province Orientale — Congo 
belge) (32 pages, 20. planches hors-texte, 1945) fr. 200 » 

4. POLINARD, E . , Constilulion géologique du Bassin de la Bushimaie entre la Mui 
et la Movo {Congo belge) (50 pages, 12 planches et 1 carte hors-texte, 1949). fr. 235 » 

5. MOUREAU, J. et LACQUEM.MT, S. , Cordyceps du Congo belge (58 pages, 5 planches 
hors-texte, 1949) fr. 210 » 

fr. 60 » 

SECTION DES SCIENCES TECHNIQUES 

Tome I. 
l . MAURÏ, J . , Triangulation du Katanga (140 pages, figure, 1930) . . . 
i. ANTHOINE, R . . Traitement des minerais aurifères d'origine filonienne aux mines 

d'or de Kilo-Moto (163 pages, 63 croquis, 12 planches, 1933) fr. 150 » 
3. MAURY, J . . Triangulation du Congo oriental (177 pages, 4 fig., 3 pl., 1934) . . fr. 100 » 

Tome II . 
1. ANTHOiNE, R . , L'amalgamation des minerais à or libre à basse teneur de la mine 

du mont Tsi (29 pages, 2 figures, 2 planches, 1936) fr. 30 » 
i. MOLLE, A., Observations magnétiques faites d Eltsabethvllle {Congo belge, pen­

dant l'année internationale polaire (120 pages, 16 fig., 3 pl., 1936) . . . fr. 90 » 
ï DEHALU, M. , et PAUWEN, L . , Laboratoire de photogrammétrle de l'Université de 

Liège. Description, théorie et usage des appareils de prises de vues, du sté-
réoplanlgraphe C, et de l'Aéromultiplex Zeiss (80 pages, 40 fig., 2 planches. 
1938) !r. 40 » 

.̂ TONNEAU, R . , et CHARPENTIER, J . , Etude de la récupération de l'or et des sables 
noirs d'un gravier alluvionnaire (Mémoire couronné au Concours annuel de 
1938) (95 pages, 9 diagrammes, 1 planche, 19.39) fr. 

5. MAURY, J , Triangulation du Ras-Congo (41 pages, 1 carte, 1939) . 
70 

. fr. 30 

Toma III . 
HERMANS, L . , Résultats des observations magnétiques effectuées de l9Si à 19SS pour 

l'établissement de la carte magnétique du Congo belge (avec une Introduction 
par M . Dehalu) : 

1. Fascicule préliminaire. — Aperçu des méthodes et nomenclature des Stations 
(88 pages, 9 figures, 15 planches, 1939) fr. 80 » 

2. Fascicule I. — Elisabethville et le Katanga (15 avril 1934-17 janvier 1935 et 1'' octo­
bre 1937-15 janvier 1938) (105 pages, 2, planches, 1941) fr. 100 » 

S. Fascicule II . — Kivu. Tluanda. Région des Parcs Nationaux (20 janvier 1935-
26 avril 1936) (138 pages, 27 figures, 21 planches, 1941) fr. 150 » 

4. Fascicule FII. — Région des Mines d'or de Kilo-Moto, Ituri, iraue-rele {i"} avrll-
16 octobre 1936) (71 pages. 9 figures, 15 planches, 1939) fr. 80 » 

5. HERMANS, L . , et MOLLE, A . . Observations magnétiques faites: à EUsabtthville 
(Congo belge) pendant les années i9SS-i9Si (83 pages, 1941) . . fr. 80 » 

Tome IV. 
1. ANTHOINE, R . . Les méthodes pratiques d'évaluation des gîtes secondaires auri­

fères appliquées dans la région de Kilo-Moto {Congo belge) (218 pages, 
56 figures, planches, 1941) fr. 150 » 

2. DE GRAND R Y , G . . Les graben africains et la recherche du pétrole en Afrique orien­
tale (77 pages, 4 figures, 1941) fr. 50 » 

3. DEHALU, M. , La gravimétrie et les anomalies de la pesanteur en Afrique orientale 
(80 pages, 15 figures, 1943) fr. 60 » 
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P U B L I C A T I O N S H O R S SÉRIE. 

Biographie Coloniale Belge. — Belgische Koloniale Biografie (t. I , xxxiv-512 pages 
et 2 hors texte, in-S», 1948) : 

B r o c h é f r . 350 

R e l i é f r . 4 0 » 

Atlas Général du Congo. — Algemene Atlas van Congo (in-4») : 

R E L I U R E M O B I L E . — M O B I E L E INBINDING fr . 120 

Avant-propos. — Inleiding (60 pages, 1 carte hors texte, 1948) fr . 240 
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